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AVANT-PROPOS. 



Le gouvemement français ayant décidé que 

les lieux habités par T empereur Napoléon I**" 
pendant les cinq dernières années de sa vie se- 
raient rétablis dans leur état primitif, S. E. le 
comte Walewski, alors ministre des affaires 
étrangères , me chai'gea dans les derniers jours 
de 1858 de me rendre à Sainte-Hélène pour 
entreprendre cette restauration. J*ai pu ainsi 
étudier dans tous ses détails cette île désormais 
célèbre ; son histoire est liée maintenant à celle 
de notre pays, et c'est ce qui m'a donné la 
pensée d'ajouter quelques pages à ceSes qui 
lui ont déjà été consacrées. 

i 



s AVANT-PROPOS. 

Les Mémoires des compagnons de captivité 

de TEmpereur ont fait connaître à toute la 
France Fhistoire de ses dernières années. Dans 
ces écrits qae tout le monde a étudiés, TEm- 
pereor occupe presque tput le tableau. Il n*y 
a de vie (jue par lui, il n'y a de détails exté- 
rieurs que ceux qui le touchent d*une manière 
directe; le cadie n'existe pas. 

Appuyé sur ces illustres devanciers, je viens 
ajouter aujourd'liui un modeste supplément à 
leurs œuvres en essayant de faire connaître plus 
complètement les lieux qu^ils ont habités , et 
File elle-même. 

L'indication des travaux de restauration qui 
ont été entrepris , la description de Taspect ac- 
tuel des deux domaines de Lon[|wood et du 
tombeau, et d'autre part une étude détaillée de 
rfle en général, tels sont les sujets qui m*ont 
paru de nature à intéresser ceux qui ont lu avec 
avidité les mémoires antérieurs. J'espère avoir 
réussi à les présenter comme il convenait à une 
exposition de cette nature. H ny a guère de 
moi dans ce travail que le soin avec lequel j'ai 



AVANT-PROPOS. 9 

recherché et choisi les faits que je rapporte, et 
c'est sur ma fidélité de uarrateui^ que je compte 
le plus pour oser prétendre à Tindulgence du 
public. Les cai^tes y les vues et les plans dont le 
texte est accompa^é en rendront Fintelligenoe 
facile jusque dans les plus petits détails. 
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INTRODUCTION. 



SOMMAIBB. 

Découverte de Sainte-Hélène. — Premiers nccnpnnts. — Chartes 
de 1661 et de 1674, — Absolutisme de la CompajMiie des 
Indes. — Administration par le {;oiivernement anglais en 1815. 
— Retour à la Compa{;nie. — Sort lé^ervé à Loiiywood. — 
Acquisition ntoyennaut uu crédit vulé en 1858. — Envoi 
d'ofticiers français. 

Sainte-Hélène parait avoir été découverte le 
21 mai 1502 par le capitaine Juan de Nova- 
Gastella , commandant une escadre portugaise 
revenant de Tlnde. Mais cette découverte fut 
peu connue dans les premiers temps, et John 
Cavendish ignorait l'existence de cette île quand ' 
elle se présenta devant lui le 9 juin 1988. Ees 
Portugais possédèrent Sainte -Hélène jusqu'en 
1645, époque à laquelle ils Fabandonnèrent. 



6 INTRODUCTION. 

Les Hollandais s'en emparèrent de suite ^ et 
Févacaèrent d^eax-mémes en 1651. En 1657, 
la Compagnie des Indes vint eu preudi^c posses- 
sion, et le premier gouvemenr anglais Dntton y 
construisit un fort en 1G58, ainsi que le con- 
firme rinscription suivante, trouvée en 1816 : 

CAP". lOHN DUTTON 
GOVERNOR OF THIS ISLE 
FIRST ËRëGTëD TBË FORÏIFIGA- 
-TION FOR THE ENGLISH EAST 
INDIA. COMP. IVNE YE. k ANN. DOM. 1658 
QPËRA T£STANTUR DË M£. 

£n 1659, Tingénieur des travaux laissa cette 

autre inscription : 

* 1659 g 
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IBTBODUCTIOM. 7 

£n 1661 , le roi Charles II confirma la Com- 
pagnie dans la possession de cette île par une 
charte spéciale. Ën 1672 , les Hollandais se 
rendirent maîtres de Sainte-Hélène; mais en 
1673 Tîle fut reprise par sir Richard Munden, 
et en 1674 une nouvelle charte vint renouveler 
les titres de la Compagnie des Indes. Elle se 
trouvait, en vertu de cette charte, seule mai- 
tresse et propriétaire de Tîle iju^elle administrait 
à son gré. C'était avec ses propres troupes 
qu'elle veillait à la défense de File, c'était elle- 
même qui en touchait les revenus , et qui en 
avait la libre disposition. La Compagnie ne ven* 
dit pendant longtemps aucune terre à personne, 
tenant à rester maîtresse absolue de Tîle; elle 
se bornait à affermer des parcelles de terre, 
sous des conditions très-arbitraires, entre antres 
celle qui laissait au gouverneur le droit de faire 
embarquer dans les vin(]^t-quatre heures qui bon 
hii semblerait, sans enquête, jugement ni in- 
demnité. Le gouverneur avait, au nom des 
lords directeurs de la Compag^nie, le pouvoir 
judiciaire et civil. Lorsque FEmpereur fat en- 
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voyé à Sainte^Hélène , en 1815, ane convention 

spéciale, conclue euti c le gouvernemeut anglais 
et la Goinpa(jiiie des Indes, fit passer temporai- 
rement radministiatiou de Tile entre les mains 
du (]^ouyemement, qui 8*engfagea à indemniser 
la Compagnie de toutes les dépenses extraordi- 
naires que causerait le séjour de Napoléon dans 
Fîle. 

L*£mpereiir mort, sir Hudson Lowe quitta 
Sainte-Hélène, et le 25 juillet 1821, jour de 
$on embarquement, la Compagnie reprit la 
jouissance do ses droits et privilèges. Ce môme 
jour aussi elle rentra en possession de la ferme 
et de la maison de Longwood Old-Ilouse, de 
la maison construite à côté par le gouvernement 
anglais, et appelée Longwood New-House, et 
des autres constructions élevées à la même épo- 
que pour Napoléon et sa suite. 

C'est alors que les bâtiments de Longwood 
OId«House furent utOisés pour Fexploitation 
d'une ferme. Les privilèges de la Compagnie 
expir^^t en 1833 , mais ce ne ftit que le 24 fé- 
vrier 183G que le major général Middlemore 
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INTRODUCTION. 9 

vint prendre possession de Sainte-Hélène, au 
nom de la Reine. Tous les domaines, toutes les 
possessions de la Compagnie dans Tile , et par 
conséquent les fermes, furent placés sous la 
surveillance d'un conseil de commissaires des 
domaines de la couronne. Le domaine de 
Lon(}wood Old-House fut affermé à un cultiva- 
teur dont le principal bénéfice consistait dans 
les redevances qu il tirait chaque jour des visi- 
teurs. Le tombeau de r£mperenr au contraire 
était enclavé dans une propriété particulière. 

On a dû par conséquent acheter cette pro- 
priété et obtenir, au moyen d une indemnité, la 
résiliation du bail de la maison de Longwood. 
C est poiu' satisfaire à ces deux conditions qu'un 
crédit spécial fut voté en 1858 par le Corps 
législatif et le Sénat; et à paith* de ce mo- 
ment rhabitation et le tombeau de T empereur 
Napoléon furent inscrits sur les registres doma- 
niaux de Sainte-Hélène, comme appartenant à 
S. M. Fenipereur Napoléon IIL 

Un offîcier supérieur de Tarmée irançaise, 
dont les services remontent au premier empire, 
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fîit envoyé à Saiute-Iiclène pour veiller à la 
conseryatîoii de ces nouveaux domaines. C'est 
sur le compte rendu par lui de 1 état des locaux 
confiés à sa garde que je fus désigné par mes 
chefs pour cntreprendi'e , sous la direction du 
ministère des affaires étrangères, la réparation 
des dcg^âts commis pendant trente-huit ans. Ar^ 
rivé à Sainte-Hélène le 1*' mars 1859, je ne me 
suis rembarqué que le 31 décembre 1860. Les 
pages qu'on va lire contiennent le résumé de 
ce qu il m'a été possible de constater pendant 
ce séjour de près de deux ans. J'ai préféré faire 
connaître Tile en premier lieu par son aspect 
extérieur, attendu que chacun la voit ainsi d'a- 
bord; et les sentiments que son aspect éveille 
dans l'esprit du voyageur se ressentent toujours 
quelque peu des premières impressions reçues 
au moment de Tarrivée devant ses côtes. 
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SAINÏE-HÉLÈNE. 



CHAPITRE PREMIER. 

4 

SOMMAIMB. 

Vente de sud-est et arrivée à Sainte-Hélène. — Curiosité des 
passagers. — Aspect sombre et désolé de i'ile à l'extérieur, — - 
Côtes acorcs et sûres pour la navijjation. — Les Wallons se 
réduisent à tins crevasses. — Ravin de la prison. — Mouillage. 
— Jame»-Towa vu de la rade. 

t 

Le vent de sud-est, qui règne constamment 
dans les parages de Sainte-Hélène, oblige les 
navires qui arrivent d'Europe à faire un circuit 
par Vouest, à s*avancer considérablement dans 
le sud, et à appuyer ensuite davantage vers 
Test jusqu'à ce qu*ils se trouvent au vent de 
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rîle. Ils n'ont plus alors qu'à se laisser aller 
vent arrière , ou à peu près , et pour l'obsenra* 
teur placé à terre ils semblent suivre la même 
route que 8*ils venaient du Gap. Les navires à 
vapeur eux-mêmes sont habituellement forcés 
de manœuvrer de la même manière. Il est vrai 
que les bâtiments arrivant directement d'Eu* 
rope à Sainte-Hélène sont fort peu nombreux ; 
presque tous viennent au contraire de la Chine, 
des Indes, de la Réunion , ou tout au moins du 
cap de Bonne-Espérance. Aussi est-ce toujours 
du même point de Thorizon que i on voit sur^* 
chaque jour de nouvelles voiles , et c'est tou- 
jours aussi du côté opposé que l'on voit se diri- 
ger les navires qui s'éloignent de Ffle. Les capi- 
taines qui ont eu déjà occasion de suivre cette 
route, et qui savent à quoi s*en tenir sur les 
ressomces de Sainte -Hélène, passent quelque» 
fois sans s*arrêter; mais le |dus souvent néces- 
sité fait loi, et si une longue ti*a versée a par 
trop réduit les approvisionnements, îl iaut bien 
faire contre mauvaise fortune bon cœm', et se 
décider à deseéndre à terre. 



• 

I 
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D'un autie côté, on voit ircqucmment des na- 
vires déposer sur la jetée de James-Town des 
passagers c^ui oat exigé du capiuiuc avant de 
s'embarquer la promesse formelle de mouiller 
devant Sainte-Hélène. On devine facOement 
quel était leur but^ mais aucun doute n'est plus 
possible quand on les voit, à pdne débarqués, 
s enquérir avec empressement des moyens de 
gagner Longwood. Ceux qu'un souvenir histo- 
rique sollicite de cette manière ont depuis la 
veiHe interro^ Thorizon pour chercher au loin 
la place de cette curieuse étape de leui* voyage. 
C^était à qui pourrait le premier démêler le 
profil de l'île au milieu des brumes qui, sous les 
tropiques, voilent presque toujours les confins 
du ciel et de Teau. A mesure que Ton approcbe, 
on voit une masse confuse et noire s^élever au- 
dessus de r Océan, ombragée par les nuages qui 
se groupent autour d'elle. A partir de ce mo- 
ment, Toeil ne quitte plus ce qu'il a cbercbé si 
longtemps; il interroge chaque tache, chaque 
ligne, tout ce quil peut distinguer sur la sui*- 
face d*un gris sombre qui se présente à lui; il 
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cherche à y reconnaître des arbres, des mai- 
sons. Un moment le capitaine indique sur une 
hauteur, entre deux nuées, un point qu'il dit 
être voisin de la résidence de TËmpereur, mais 
déjà la yue est masquée par les roches les plus 
avancées de l'île, et le bateau continue paisi- 
blement sa route le lon^ d'une c6te abrupte et 
décharnée, qu il contourne de fort près. Les 
marins savent qu*il n'y a pas de roches à crain- 
dre, et on en profite pour considérer d'un œil 
étonné les prodigieuses hauteurs de ces rives , 
les blocs immenses de rochers entassés les uns 
sur les autres, et les mouettes qui paraissent 
être seules à habiter ce séjour de désolation. On 
cherche des vallons, on ne découvre que quel- 
ques maigres .ravins , plus semblables à des cre- 
vasses, et dans ces ravins même on a peine à 
apercevoir quelque verdure , quelque trace de 
végétation; on ne voit que des bancs de roches 
noirâtres, sillonnés par d'innombrables filons 
serpentant sur tontes les faces de la montagne; 
nulle part on ne voit un coin pour mettre pied 
à terre, ni un chemin pour gagner les hav^ 
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teiirs. n est.impossible de rencontrer des riva- 
ges offrant un aspect plus inhospitalier que 
ceux-là. On contourne enfin un piton en forme 

de pain de sucre, et bientôt on se trouve en 
face d*un ravin au fond duquel est une prison, 
et qui est fermé pai' un retranchement j des 
triangles noirs se montrent par-dessus cette 
clôtuie, ce sont des baraques dans lesquelles 
on entrepose les noirs trouvés à bord des na- 
vires négriers capturés par Tescadie de la côte 
d'Afrique. 

Au bout de quelques instauts on entend iiier 
la chaîne , et le navire s'endort tranquillement 
à l'ancre , en face de James-Town, entre d'au- 
tres vaisseaux cosmopolites comme lui, et deux 
ou trois pontons attendant leur tonr de démoli- 
tion. Saisis en flagrant déUt de traite , un tribu- 
nal maritime spécial les a condamnés à la des- 
truction. 

En ce moment on a devant soi le vallon 

principal de l'île ^ formant une gorge étroite, 
resserrée entre deux versants escarpés et ari- 
des. Sur les premiers plans on découvre un re- 
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tranchement fermant la vallée , quelques arbres 
au milieu des maisons , un clocher rectangu- 
laire, surmonté d'une pyramide peu élevée; 
plus loin, sur un versant de la montagne, se 
dessine une route qui çrimpe péniblement ver» 
une maison blanche , entourée de quelques ar- 
bres. On se sent alors porté à penser que Fin- 
térieur de l'île doit être plus fertile que les 
côtes, et que ce coin plus riant est Tindice 
d'une végétation plus riche. La suite montrera 
jusqu'à quel point cette espérance est fondée. 

Enfin on peut remarquer à sa droite, au som- 
met des hauteurs qui surplombent la ville, deux 
groupes de constructions ; ce sont deux établis- 
sements militaires : le plus élevé, et le plus éloi- 
gné en même temps, est Hiyh'Knolli Ladder^ 
Hill est le nom du plus proche. Ce dernier est 
même si près de la mer que l'on pourrait crain- 
dre de le voir s'affaisser dans Tabime en écra- 
sant les roches qui le supportent. Le nom de 
Ladder-Hill est justifié par cette longue balafi!« 
qui coupe obliquement le flauc de la muutagne, 
et qui n*est autre chose qu'un hmg escalier fort 



CHAPITRE PREMIER. 17 

roide, établi là de 1828 à 1829 , à Tusage des 
geiis ingambes. 

11 faut bien peu de temps à 1 œil poui' em- 
brasser tout ce qui trouve place dans *ce ta- 
bleau, et le premier sentiment que l'on éprouve 
est une sorte de malaise. On appréhende le 
moment où Ton mettra pied à terre , comme si 
l'on devait être étou£Pé entre ces deux noires 
parois qui menacent d^engloutir la ville. 



CHAPITRE DEUXIÈME. 

SOMMAIBB. 

Débarquement. — Premier gîte de l'Emperenr à Sainte-Hélène. 

— Renseignements géographiques. — Disposition générale des 
crêtes et des vallées. — Aiguille aimantée. — Température. 

— Vents ; ora^ et tremblements de terre. — Ressac et ras 
de marée. 

Cepeudaut le service de la sauté a autorisé 
la libre commimicatioii du paquebot avec la 
terre. Ou descend d'abord dans un cauot, et 
un instant après on se trouve devant un esca- 
lier sur lequel on a toutes les peines du monde 
à prendre pied, à cause d*un ressac permanent 
qui ballotte sans cesse les embarcations le long 
de la jetée. Si Ton n a pas tant soit peu le pied 
marin, on est obligé de s*y reprendre à plu- 
sieurs fois, et de s'aider encore de. la main que 
peut vous tendi e un assistant cbaritable. 

S. 
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Les degrés conduisent à une chaussée de lar- 
(jeur inéfjale, en partie entaillée dans le roc, et 
en partie prise sui* la mer, qui fut commencée 
en 1789 et a(];randie en 1822, ])uis en 1852 et 
en 1860; on n'y trouve que quelques magasins 
sans importance, un dépôt de charbons, une 
aiguade. Au bout de 150 mèti^es environ on se 
tronve resserré entre un fossé de rempart et 
une courte plage sur laquelle la mer vient se 
briser en grondant. Un pont-levis conduit par^ 
dessus le fossé à un long terre-plein, orné d une 
profusion de bouches à feu de tout calibre et 
de toutes sortes de projectiles. Une sentinelle 
complète cet appareil de guerre, qui repose en 
paix depuis des années , et qui n'aura jamais 
sans doute à déployer ses fureurs. Il n y a plus 
qu*une voilkte à franchir, et Ton se trouve sur 
une place carrée, dont T aspect satisfait la vue. 
A droite on a d*abord deux ou trois maisons, 
puis r église, dont on connaît déjà le clocher; à 
gauche quelques constructions basses et des 
arbres, puis un jardin, et à la suite la maison 
dans laquelle TEmpereur passa la première nuit 
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qui suivit son arrivée, du 18 au 19 octobre 1815 ; 
en face, une rue large et propre : on est dans 
James-Town. 

La position géographique de Sainte-Hélène 
est donnée dans F Annuaire du Bureau des longi- 
tudes par la longitude et la latitude de Tobser- 
vatoire de Ladder-Hill ; ces données sont : lati- 
tude 15' 55' sud, et longitude 8' 3' 13'. 

On compte de Sainte4Iélène à la côte d'Afri- 
que 190 myriamèti^es. 

De Sainte-H^ène à la côte d'Amérique, 
290 myriamèti^es. 

De Sainte-Hélène à FAscension, 96 myria- 
mètres. 

La plus grande longnenr de File est dirigée 

de l'est à l'ouest; elle est d'un peu moins de 
17 kilomètres; sa plus grande largeur est de 
11 kilomètres enviiou. Le périmé ti'c approcbé 
est de 45 kilomètres. 

Le dessin ci-après indique les points les plus 
élevés de Tile et les crêtes qui les réunissent. 
On a ainsi la distribution des différents bassins 
de Tile. On peut constater Texistence de deux 
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22 SAINTE-UÉLÉiSE. 

points culminants , reliés à quelques pitons in- 
férieurs par des crêtes généralement étroites» 
qui finissent toutes par tomber brusquement . 
dans la mer. 




Les vallées sont toutes profondes et d'un par- 
cours difficile dans le sens de leur longaeur. 
Elles présentent souvent des ressauts brusques 
formant des cascades, dont la principale offre 
une chute d'environ tiente mètres j elle est si- 
tuée près de Tbabitation de Briars, où Napo- 
léon vint s'établii* le lendemain de son débar- 
quement , et où il passa environ trois semaines 
en attendant que Longwood fût prêt à le rece- 
voir. Les vallées restent étroites jusqa*à la mer : 
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celle de James-Town est la plus large , et elle 
n'a encore que cent vingt mètres vers son ex- 
trémité. 

La déclinaison de Faiguille aimantée était de 
24« 20' en 1860. 

La température de Sainte-Hélène reste toiH 
jom*s comprise entre des limites assez rap- 
prochées. Des observations faites tous les jours 
à Longwood pendant cinq ans ont donné une 
température moyenne de 16% 33. On a eu une 
fois dans cet espace de temps nn mînifrmin de 
11**, 10, et une fois un maximum de 25**, 33. On 
restait habituellement entre 16", 70 et 22^", 20. 

A James-Town, qui est le point le plus chaud 
de l'Ile, on a nne différence presque constante 
de 5° avec celle de Lonçwood. Le mois d'oc- 
tobre est en général le plus froid et mars le plus 
chaud. 

Le vent de sud-est souffle continuellement 

sur l'île avec de très-faibles écarts vers le sud 
et vers l'est ; son intensité est généralement assez 
grande; aussi ses effets sont-ils très-sensibles 
sur les points qui sont exposés en première ligne à 
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«on influence, comme, par exemple, Long^wood, 
De temps eu temps , mais à d'assez grands in- 
tervaUes , le vent passe an nord-ouest par* le 
nord-est, mais il ne sou£Qe de cette pai*tie-là 
que pendant un petit nombre d'heures, et une 
pluie vient alors ramener le veut au sud-est. 
Les calmes complets sont fort rares et durent 
fort peu. En revanche, les tempêtes autour de 
Sainte-Hélène sont à peu prés inconnues, et sur 
File elle-même il n'y a pas d' orages j on n'y voit 
presque pas d^édairs; on n*en a pas aperçu un 
seul peiulant l'été de 1859-60, qui a été un des 
plus chauds et des plus secs de ces dernières 
années. 

On cite un tremblement de terre à Sainte- 
Hélène le 15 juin 1756, un second en 1780, 
un troisième le 21 septembre 1817. On a con* 
senré le souvenir d'une trombe qui a éclaté sur 
« File en 1719 et occasionné de grands ravages. 
Le ressac qui se hit sentir d'une manière 
continue devant la jetée de James-Town n'at- 
teint jamais une violence dangereuse ; mais on 
n'a pas oublié dans l'île l'impression produite 
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les 16 et 17 février 1846 par un ras de marée 
qui est venu ravager les travaux de' défense de 
la baie et la jetée, et couler à fond en uiôme 
temps plusieurs navires qui se trouvaient sur 
rade, aiusi qu un bon nombre de petites em- 
barcations appartenant à des pécheurs ou à des 
bateliers. 
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• ONMAIBB. 

Nuages, brouillards et pluies. — Humidité constante à la surfiioe; 
•es effets. — La terre reste sèche. — Obsenrations astrono- 
nû^es rendues difficiles par les nuages. — Des sources* 

La position isolée de Sainte-Hélène au milieu 

de r Océan et la hauteur de ses cimes attirent 
sans cesse les vapeurs qui s*élèvent de la mer 
et s'agglomèrent autoui^ des principaux pitons. 
L*ile se trouve ainsi presque continuellement 
couronnée de nuages que le vent roule et chasse 
devant lui pour les remplacer incessanmient par 
d'autres. Ceux qui sont chassés se dissipent et 
s*évaporent le plus souvent aussitôt qu'ils ne 
sont plus au-dessus de terre ; en sorte que c'est 
presque exclusivement au-dessus de Sainte- 
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Hélène que le temps est eouvert , lors même 
qu'au large Thorizon est bien dégagé. U a est 
pas rare , en outre, que ces iiuaj^es prennent un 
développement tel qu'ils englobent toute l'île , 
surtout la région exposée au vent, et deviennent 
un véritable brouillard épais jusqu'à ee qu'un 
nouveau coup de vent balaye tout à la fois , et 
permette au soleil .de luire pendant quelques 
minutes. On a remarqué depuis longtemps que 
le soleil ne se montre sur lile, en moyenne, 
qu'un jow sur trois , et encore il s'en faut de 
beaucoup ce jour-là que son apparition soit 
continue. 

Sans palier de Thumidité inévitable entre- 
tenue ainsi dans l'atmosphère par la perma~ 
nence des nuages et des brouillards , il faut 
encore faire entrer en ligne de compte les pluies 
qui accompagnent les uns et les autres. 

Voici, d'après une notice de 1816, les quan-» 
tités d'eau recueillies à James-Town et à Long- 
wood pendant toute une année ( les nombres 
sont donnés en millimètres ) : 
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Jamc^Towii» 




jAnvîiir. ...... 


76.0 




FévnAi^ - . . . . ^ 


«5.7 




\f ara 


38 7 








51,S 






112,7 






68,8 






46,3 






25,5 




71,1 


51,0 






6,4 






29,8 







4,0 




0,831,7 


0,5i4,S 



Mais r année qui a ioui'ni ces indications a dà 
être remarquablement sèche, si on en ju^e par 
les observations suivantes , qui embrassent une 
série de plusieurs années pendant lesquelles 
deux seulement ont atteint un chiffre inférieur 
à celui que nous venons de trouver pour Long- 
wood. On a en effet obtenu à Longwood : 

En 1841 .... 
En 1842 .... 
En 1843. . . . 
En 1844. . . . 
Ën 1845. ... 
En 1846 .... 
En 1847 (1) . . 
En 1848. . . . 



l'»749,5 
2'»299,7 
On'944,8 

0'"50y,7 \ Moyenne des huit années 
0'"495,9 / à Longwood, l«114,i, 
0'"675,1 
l'"079,5 
1"'159,0 



(1) A Plantatiou-Iluusc , mèuiu année, 1"'165,6. 
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Pour Fannée 1848, on a remarqué que le 
mois le plus sec a été le mois d'octobre, pen- 
dant lequel il n*est tombé que 0°'003,1 ; on a 
eu en juin OnHl , en juillet 0-234,2. 

Dans la période tout entière que Ton vient 
de considérer, octobre, novembre, décembre 
et janvier forment généralement la période la 
plus sècbe de Tannée ; mais juin et juillet sont 
généralement les mois les plus humides. Il y a 
néanmoins des exceptions âréquentes qui ne 
peuvent surprendre dans un pays où la tempé- 
rature vaiie elle-même si peu. Si un climat peut 
être réputé humide dès qu'il y tombe plus de 
O^GO ou 0°*65 dans Tannée, on voit que Sainte- 
Hélène peut passer pour un climat humide au 
premier chef. 

Il n'est pas rare de voir tomber pendant des 
heures entières une petite pluie fine et serrée. 
Cette pluie se condense presque au niveau du 
sol, au milieu même des bouffées de nua|j;es que 
le vent balaye autour des crêtes de la montagne 
et qaîl précipite jusque dans les vallons. En 
même temps, on distingue tout autour de soi 
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des vapeurs blanches qui s'élèvent de terre : 
c'est la pluie qui vient de tomber et qui se re- 
lève déjà en vapeurs, sous la double influence 
du veut et de la température tiède du sol. 

Aucune observation hygrométrique n*a en- 
core été faite qu'il soit possible de compaier 
avec ceUes faites dans d'autres climats humides ; 
il est cependant uatiu:el de penser que l'atmo- 
sphère doit être presque continuellement au plus 
haut point de saturation. Quelques remarques 
faites dans les ménages à Longwood viennent 
à Fappui de cette présomption ; les étoff es de 
soie, les gants même placés dans des boîtes 
fermées, se piquent rapidement de taches rou- 
geàtres ineffaçables; les cuirs se recouvrent en 
peu de jours d'une moisissure abondante. 

Quoi qu'il en soit, la terre ne profite pas beau- 
coup de toute cette humidité ; ks eaux pluviales 
sont entraînées de suite par la pent€» du sol ou 
reprises par Févaporation, et à une profondeur 
de quelques centimètres on trouve habituelle- 
ment un terrain tout à fait sec. Il en résulte 
que les récoltes demandent pour réussir des 
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pluies presque torrentielles qui ont seules le 
temps de laisser quelque chose pénétrer à une 
certaine profondeur avant que Févaporation ait 

tout repris. 

Nous n*ayons pas en connaissance des re- 
gistres d'observations astronomiques faites à 
Sainte-Hélène en 1676 par Halley et en 1761 
par Maskelyne et Waddingtouj mais il est pro- 
bable qu'elles ont dû bien souvent être con- 
trariées par l'état nuajjeux du ciel, et tout par- 
ticulièrement celles d'Halley, qui s*était installé 
sur un des points les plus élevés de toute l'île. 
£n' 1860, la comète qui a fait son apparition au 
mois de juin a été vue plus d'une fois de James- 
Town, dans le nordrouest, par-desspus le cha- 
peau de nuages qui coiffait File; mais il n*a 
pas été possible de la découvrir une seule fois 
de Longwood, à cause de Faccumnlation des 
nuages. 

Une statistique locale compte dans Tile 

deux cent douze sources donnant ensemble 
8,000 mètres cubes par vingt -quatre heures. 
11 est diiEcile de contrôler ces chiffres, les 
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sources se trouTant disséminées de tous côtés ; 
d'ailleurs il y en a de bien plus abondantes 
les unes que les autres , et parmi les plus faw 
bles il en est dont Festimation doit éti*e assez 
arbitraire, perdues comme elles le sont au 
milieu d'herbages, dans des terraius détrem- 
pés et piétinés par le bétail. Toutes les eaux 
sont potables, une seule exceptée, celle d'un 
puits creusé en 1830 dans le vaUon de Ru- 
pert, à 25 mètres de profondeur; mais ce puits 
étant très-voisin de la mer, il est probable 
qu il doit recevoii* de là des infiltrations sau- 
màtres. 

La plus grande partie de ces souixes sont trop 
faibles pour qn*on poisse songer à en tirer parti 
pour des irrigations j cependant il y en a encore 
un bon nombre qui pourraient être utilisées de 
cette manière , et qui coulent en pure perte à 
la mer. 
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SOMMAIHE. 

DéboiseinenU. — Productions de File. — Stérilité tles bords. 

— Effets de raboUtion de l'esclavage. — Effets du vent. — 
Végétation dans la partie centrale. — > Obctacles à la culture. 

— Légumes et céréales. Bétail. ~ Animaux domestiques 
et sanvages. 

L'fle de Sainte-Hélène est actuellement , sur 
la plus grande partie de sa surface , dépouillée 
d'arbres et même de toute espèce de verdure. 
Lors de sa découverte y au contraire , en 1502 , 
elle était couverte d*arbres jusque sur le bord 
de la mer; les espèces principales étaient les 
£;ommiers , qui se trouvaient surtout près des 
côtes; les ébéniers et du bois rouge, qui occu- 
paient les pentes ; sur les hauteurs on trouvait 
le cabbage tree (arbre-cbou). Les hommes, 
et les chèvres introduites peu après dans Tile , 

3. 
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ont rapidcmeut fait disparaître toute cette vé- 
. gétation. Ce n'est qu'à une époque peu reculée 
que remontent les premiers travaux de reboi- 
sement partiel, devenus dans l'intervalle inn 
possibles sur bien des points , par suite du dé- 
part de la couche de terkre végétale. On troiH 
vera dans l'Appendice placé à la suite de cet 
ouvrage Ténumération des plantes les plus ré- 
pandues dans Ttle. Il est facile de voir, à la 
seule inspection de cette liste , quelque incom- 
plète qu'elle puisse être, que les productions 
de Sainte-Hélène sont plutôt celles de la zone 
tempérée que de la région des tropiques. G*est 
une conséquence natm^elie des conditions ther- 
mométriques et météorologiques dans lesquelles 
l'île se ti'ouve placée. Si l'on remai^que en outre 
que la couche de terre végétale manque abso- 
» lumeut sur une grâide partie de la surface du 

sol , que là même où eUe existe elle n ofBre que 
peu d'épaisseur, on ne sera pas étonné d'ap- 
prendre que les produits de Sainte-Hélène sont 
inférieui's en quantité et en qualité à ceux de la 
plupart des pays tempérés. 
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£a dehors d un cercle de 2,000 à 2,500 mè- 
tres de rayon , dont le centre serait placé pré- 
cisément au milieu de l'île, la végétation est 
presque nulle; les arbres, même isolés, sont 
une exception. 11 y a seulement çà et là, dans 
le fond de quelques ravins un ^eu garantis du 
vent, quelques coins de terre à peine cultivés, 
et dans chacun d*eux on découvre aisément des 
tracés de cultuies abandonnées. Depuis l'aboli- 
tion de l'esclavage, en 1832, les nègres, deve- 
nus libres de choisir le lieu de lem' travail , se 
sont portés vers la viUe, et les terres qu'ils culti- 
vaient restent stériles faute de bras. Sur les 
pentes de ces ravins, et sur les crêtes qui les 
séparent, on ne tiouve que quelques herbes 
rares et maigres, quelques plantes grasses ranH 
pant à la recLercLe d'un meillem' sol et quel- 
ques ajoncs rabougris. 

Eu dedans de la hmite que nous indiquions à 
Tinstant, et qui est plutôt trop large que trop 
exclusive, on trouve tout ce que Fîle offre de 
vivant et de productif; on rencontre quelquçs 
petits bois de sapins, de chênes ou de saules du 
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port Jacksouj on voit quelques pâturages et 
quelipies terres labourées. C'est dans oet espace 
que se trouvent, à fort peu d'exceptions près, 
toutes les habitations rurales occiq>ées mainte- 
nant ; et il faut encore trouver place au milieu 
de tout cela pour des espaces entiers cou- 
verts d*ajoncs, de géraniums ou de cactus, 
et pour les cimes de Tile où dominent les 
fuchsias, les mûriers sauvages et les arbres à 
chou* 

Sous Finfluence du vent régnant, les arbres 
qui y sont exposés sont de bonne heure couchés 
sans pouvoir jamais se relever; les branches 
qui réussissent à percer contre le vent sont de 
suito rabattues à droite ou à gauche,. et bien 
des arbres ne peuvent dépasser ime certaine 
hauteur, leur cime étant repliée et couchée par 
les mêmes causes. Les habitations et les plan- 
tations qui se trouvent à Tabri de cette funeste 
influence ont par conséquent un immense 
avantage. L*ceil les signale et les distingue de 
suite, et leui^ petit nombre eu lait mieux encore 
ressortir la valeor. 
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La végétation n est jamais cotnplétemeiit sus^ 

pendue; les chênes sont presc^ue les seuls ar- 
bres qui perdent leurs feuilles en juin, juillet et 
août; plus d'une espèce de plantes a toute Tan- 
née des fleurs et des fruits. Un des phis grands 
- obstacles à vaincre est le grand nombre d*m- 
sectes de tout genre, qui nont jamais d'hiver 
rigoureux à subir. Des semis entiers sont dé- 
vorés par des larves que Ton rencontre par 
centaines en remuant le sol; Féchenillage est 
inconnu dans riie, et les récoltes s'en res- 
sentent. Les- arbres fruitiers ne sont pas gref- 
fés, et leurs û'uits restent petits, durs et sans 
saveur. 

La culture des légumes est à peu près aussi 
en retard que celle des arbres fruitiers, malgré 
le placement facile et à peu près illimité que les 
produits pourraient trouver sur les navires de 
passage, sans parler même des besoins de la 
consommation locale. 

La culture des céréales est également peu 
développée» Bien que la roideur des pentes 
rende les labours impraticables en beaucoup 
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d*endroits, on est loin cependant d'avoir utilisé • 

toutes les parties de terrain qui eussent pu se 
prêter à ce genre d'exploitation. Gela tient en 
partie au manque de bras, qui s'aeeroit eueore 
de temps à autre par quelques émigrations pour 
les Antilles, et aussi auxbéuélices qu'un certain 
nombre de journaliers réalisent sans peine sur 
le quai avec les navii'es et les voyageui's de 
passage. 

Le major général Beatson, qui fut gouvemeiu* 
de File de 1808 à 1813, a essayé d établir le 
rendement de quelques céréales ; mais les résul* 
tats qu'il a trouvés présentent des maxima et 
des minima si éloignés les uns des autres, qu'on 
Be peut en tirer aucune induction sur la fertilité 
probable du sol. 

Sainte-Hélène est forcée, par suite de ce que 
nous venons d'exposer, de demander périodi- 
quement, soit au cap de Bonne-£spérance, soit 
à r Amérique du Nord, des chargements de fa- 
rine. L msufûsance des pàtux'ages oblige aussi 
les habitants à faire venir très-4réquemment du 
bétail du Cap. On voit les bœufs et les moutons 
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errer sur le flanc des montagnes pour y cher- 
' cher une pâtuipe rare et insuffisante ; aussi n ob- 
tient-on que des individus maigpres et efflan- 
qués, et la viande de boucherie est souvent 
coriace. 

Les animaux sauvages se bornent à peu près 
à quelques chèvres , des lapins , des rats et des 
soiuis. Quant aux oiseaux , les espèces princi- 
pales sont des faisans, des perdrix rouges, 
des ramiers, des tourterelles, des serins, des 
mouettes, des goélands, et deux ou trois espèces 
d'oiseaux des tropiques, dout une au moins est 
originaire de Java. 

Ou n'a pas dans Tile de poissons d eau 
douce, et les poissons de mer sont peu variés : 
les maquereaux, les rougets, les congres et 
les langoustes, sont les espèces les plus abon- 
dantes. 

Les animaux domestiques sont les mêmes que 

ceux de TEui'ope et ne mériteut aucune mention 
spéciale. 
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• OMMAIRB. 

Départ de James-Town. — Les grandes allures ne durent pas. 

— Rue Napoléon. — 8i(l«-P«tli. — La ville Tue d'en haut. 

— Bâdmentt nûKtaiiet. — Ponidon infligée aas soldats an- 
glais. ~ La diasse ans cliivres. — Coup d*anl «n fine et en 
aitière. — > Derniers établissements de la ville. — Briars, pre- 
mière résidence de l*Bmperenr. « Première station de la 
roate ; point de vue. — Cascade de Briars, 

En moins de temps qu il n'en faudiait à un 
ami obligeant pour raconter aux nouveaux dé- 
barqués les détails qui précèdent, on a réuni et 
amené auprès d'eux, en chevaux de selle ou en 
voitures de louage, tout ce qu'il faut pour les 
conduire au but de leur expédition, et tous les 
gamins du pays attroupés autour des chevaux 
se disputent entre leurs jambes. Leurs figures 
présentent toutes les teintes des races humaines. 
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depuis le blond pâle du Nord jusqu'au noir le 
plus foncé; babillés de toutes sortes de ma- 
nières, mais de préférence avec des guenilles, 
ik examinent les voyageurs sans étonnement, 
habitués qu'ils sont à de tels arrivages. Leur 
seul but. est de se procurer quelque menue 
monnaie, les uns en allant chercher les mon- 
tures et les gardant avant le départ, d'autres 
en entreprenant à pied la même course que les 
touristes. 

On part enfin ; la me lar^e et propre faisant 
suite a la place d'armes est iî^anchie en un clin 
d*'œil parles chevaux, qui ont appris, par Fédn- 
cation que leui* ont donnée les mai'ins de tous 
pays, à partir de suite au (;aIop. Mais à peine 
est-on euti'é à gauche dans la petite me qui 
continue la première, cette belle ardeur se calme 
un peu, et il faut reconnaiti e que rincliuaison de 
la route justifie sufiâsamment ce changement 
dans les allures. La pente, déjà ti'ès-mai^quée 
au bas de la ville, devient ici tout à-fait roide, et 
ce que l'on peut entrevoir devant soi prouve 
qtt*on en aura pour longtemps. Cette ruelle ne 
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longe que quelques maisons sans importance et 
passe devant une école construite au fond d*une 
com* fermée par une grille. On aperçoit sur un 
angle de mur un ëcriteau déjà vieux, le seul 
existant à James-Town, qui apprend au passant 
que cette rue porte le nom de rue Napoléon. 
Un moment après, on est en pleine route; ce 
chemin, de 4 mètres à peine de largeur, a reçu 
le nom de Side-Path, à cause de sa position sur 
le flanc du ravin. A gauche on a la montagne, 
roidc et escarpée, dans laquelle la Compagnie 
des Indes, autrefois souveraine de Tile, a péni- 
blement entaillé cette voie de communication, 
n arrive souvent que la pluie détache quelques 
pierres qui roulent et bondissent sui* les pentes 
et viennent tomber sur la route, sans égard 
pour les passants. On voit de distance eu dis- 
tance quelques bâtons plantés dans la mon- 
tagne assez près de la route*, et dont on ne peut 
s'expliquer la présence. Ce sont quelques essais - 
defJantations destinées à donner dé Tombre aux 
passants; mais rien n'a réussi, et quelques tiges 
seules sont encore debout. 
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A droite, par-dessus un petit mur d*appui en 

pierres sèches, on voit, sous ses pieds, la pai'tie 
haute de la ville. Les maisons de ce quartier 
sont des masures bâties en terre, enduites de 
mortier maigre, mal blanchies, et couvertes tan- 
tôt en ciment, tantôt en leutre bitumé , quelque- 
fois en papier. Voici tout près une maison pro- 
pre et soi(jiiée, avec deux grands palmiers dans 
la cour : c*est le logement d'un oiHcier supérieur 
du régiment ; plus loin, la grande cour et le pa- 
villon des officiers de ce corps, et bientôt après 
la caserne elle-même. C'est une grande cour 
entourée d'un petit rez-de-chaussée, dont on ne 
voit presque que les toits, tant on domine déjà 
les maisons. 

Dans un angle de la cour, quelque chose qui 
paraît mû par une manivelle invisible, accom- 
plit lentement des révolutions intermittentes. 
On s'arrête, et ou reconnaît trois ou quatre sol- 
dats en blouse blanche qui tournent en rond; 
ib s'arrêtent subitement et font face vers le 
centre du cercle : chacun d*eux tient un boulet 
dans les mains. A un moment donné, ils se 
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ploient net en deux, posent le boulet entre leurs 
pieds et se relèvent brusqnement. Puis ik se 
tournent de côté commè poussés par un ressort, 
et se remettent imperturbablement en marche. 
Quand chacun est parvenu au point qu'avait 
occupé son prédécesseur, le même moteur ca- 
ché les arrête, leur fait faire face au centre et 
les brise en deux ; ils se relèvent avec le boulet 
déposé par leur voisin, et ce mouvement alter- 
natif se répète ainsi jusqu'à ce que la patience 
la plus vig[oureuse soit lasse de regarder. C'est 
une punition qui s'accomplit en silence, sous les 
yeux d*nn sergent qui semble vissé au sol à 
deux pas de là. 

Un coup de feu appelle tout à coup Fatten- 
tion du touriste, et au-dessus de sa tête, de 
Fautre c6té du vallon, il finit par découvrir un 
homme en quelque sorte collé contre la mon- 
tagne-, sur (des pentes dont la roideur donne le 
vertige. Le guide avertit alors que quiconque 
ne craint pas de se rompre le cou est libre d'es- 
sayer cette promenade pittoresque, et de s'exer- 
cer en même temps à la chasse en déployant 
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ton adresse sur quelques chèvres sauvages, dont 

les bonds détachent souvent des pierres ou des 
portions de rocher. Ces éclats roulants arri- 
vent, après plusieurs cascades, jusque dans les 
maisons de James-Town, et les chèvres sont 
mises hors la loi. 

Une autre route serpente nn peu plus à droite 
sui' le versant oppose de la vallée ; c'est celle 
qui conduit de la ville à Ladder-Hili. Tout en 
haut, et par-dessus quelques rochers en sur- 
plomb, on aperçoit le fort de High-KnoU, qu*on 
n* avait pu voir jusqu'ici parce qu'on était à la 
fois trop près et trop bas. Le sémaphore établi 
au sommet transmet à celui de Ijadder-HiU 
Favis de l'arrivée de quelque navire signalé 
dans le sud-est , à Longwood ou à Prosperous- 
Bay. 

En continuant encore , voici dans le fond de la 
vallée une égUse en construction et une maison 
que le guide indique comme étant un hospice 
civil, ouvert gratuitement aux marins de tous 
pays; puis l'hôpital militaire, abrité par quel- 
ques beaux arbres. La ville cesse à ce dernier 
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établissement j il n'y a plas au delà que quelques 
jardins, avec des treilles de vignes et quelques 
palmiers. Quand on se trouve au-dessus de cette 
extrémité de la ville., les pentes, à droite et à 
gauche de la route, se couvrent de yéiauiums 
et de cactus , qui remplissent les interstices des 
roches. Les fleurs rouges des géraniums se dé- 
tachent bien sur la verdure un peu jaunâtre des 
raquettes des cactus. 

On arrive ici à un sentier qui descend rapi- 
dement au fond de la vallée et à une autre route « 
qu'on laisse également à sa droite ; elle conduit 
à deux maisons situées sur un petit plateau, 
passe derrière elles et retombe dans la vallée. 
Ce groupe de maisons porte le nom de Briars ; 
c'est dans celle de droite , un peu plus élevée 
que Tautre, et appartenant alors au docteur 
Balcombe, que 1 Empereur fit un court séjoui* à 
la fin d*octobre 1815. C'est une maisonnette qui 
parait assez bien euU^elenue ; le papier de la salle 
à manger est, dit-on, encore celui, qui s'y trou- 
vait déjà à cette époque. La maison voisine ap- 
partient à un riche négociant anglais, M. N. So- 
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lomon, dont Tas^cié, M. G. Moss, fait fonction 
de vice-consul de France à Sainte-Hélène. 

La route montç toujours; tout à coup elle se 
replie brusquement sur elleHnême, et Fou fran- 
chit péniblement une branche de lacet plus 
roide encore que tout ce qui précède. Bientôt 
les chevaux s'arrêtent, haletants et tout eu nage, 
à un coude de la route formant palier borizoïfr- 
tal. Ou est au col appelé Two gun saddle, siu* la 
crête qui sépare la vallée de Jamesp-ToMna de sa 
-voisine, à l'est, laquelle est tiibutaiic de celle 
de Rupert, dent on a vu le débouché vers la 
mer avant de jeter l'ancre. En avant du spec- 
tateur, la crête sur laqueiie il se tient s*abaisse 
encore un peu ; mais elle se relève bientôt, sans 
atteindre toutefois le niveau de ce coude de la 
route. Par delà cette crête, on découvre la mer 
aussi loin que peut le permettre la convexité de 
notre globe; et tout près, paraissant prcîi(j[ue à 
ses pieds, le voyageur reconnaît le navire qui le 
transporte et ceux au milieu desquels il est à 
Tancre. On est là à 3G0 mètres au-dessus d*eux; 
et, bien qu'à vol d'oiseau on en soit éloigné de 
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près de trois kilomètres , on est trompé par To- 

bliquité de l'angle sous lequel on le voit. 

Avant de quitter ce panorama^ on montre 
encore, par-dessus les maisons de Briars et à 
gaucbe de High-Kuoli, quoique beaucoup plus 
bas, la cascade de Briars. Placée dans un reii-> 
foncement tout à lait inaccessible, et entourée 
de parois de rochers grossièrement dressés d'a- 
plomb, la chute d'eau qui se précipite dans 
Fabîme ondule an gré du vent comme une lon- 
gue queue de cheval. Quelquefois ou la voit 
arriver droite sur des touffes de verdure qu'elle 
recouvre d'écume; d autres fois, hrûîée par une 
rafale, elle vient frapper les roches qui Tentou- 
reut sans qu'une seule goutte atteigne le fond. 
Nos anciens chroniqueur^ de Sainte -Hélène 
rappel lent que plus d une fois, pendant son sé- 
jour à Briars, Napoléon dirigea ses pas vers cette 
cascade, dont les élans inégaux semblaient lui 
rappeler Imconstance de sa destinée. 



4. 
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SOMMAIMB. 

Un bpti de sanlet raÎTi d'an bois de pins. — > Alarm-Hoote. — 

Effet de vent et de nuages. — Lon{;wood vu de loin et le 
tombeau de près* Domaine impérial du val Napoléon. — 
Il est défriché en entier. — IMaîSon du gardien* — Soldat 
do génie établi à Sainte-Hélène» 

Après avoir laissé aux chevaux le temps de 
reprendre haleine, on se remet en marche, et 
bientôt après tous les petits gamins qui jusque-là 
avaient snivi Texpédition littéralement suspen- 
dus à la queue des chevaux se séparent de la 
bande et s'engagent dans un petit bois. La 
route traverse en ce moment un espace couvert 
de saules appelés saules du port Jackson. Leurs 
troncs se coudent et slniléchissent presque au 
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sortir de terre, et leurs rameaux se lancent dans 

toutes les directions -, en sorte que chaque iodi- 
vidu occupe un esj^ace considérable, et qu'il est 
dilHcile de passer au milieu des branches. Ce- 
pendant, malgré Técartement dés arbres, Ten- 
semble de lcui*s têtes, sur les plis de terrain 
ayoisinants, donne une masse de verdure assez 
continue, émaillée de fleurs jaunes. Ou chemine 
aind au milieu des arbres, en s'élevant tou- 
jours, tandis que le grand chemin fait quelques 
lacets et se replie plusieurs fois sur lui-même. 
On néglige une nouvelle -voie qui s'ofire sur la 
droite, averti que Ton est par une main des- 
sinée sur une planche au-dessous du mot Tomb^ 
qull faut continuer à gauche pour le voyage 
qu*on a entrepris. Au bout de quelque temps, 
les arbres changent d'essence; on traverse un 
bois de pins, et entre leurs branches on retrouve 
la mer et le mouillage. Après un nouveau coude, 
la route, entaillée un peu dans le sol, atteint 
une crête dont le rebord masque la vue. Sur ce 
rebord une pièce de canon apparaît, oubliée 
depuis longtemps et bien endommagée par les 
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intempéries. Bientôt ce bourrelet s'abaisse; le 
vent, dont rien ne garantit plus, fait acte 
de présence et décoifie plus d*nn vaya^eur. 
Heureusement les gamins sont là; ils ont 
gravi la montagne au travers des bois pour 
attendre la cavalcade en cet endroit , et re- 
commencer à se faire remorquer par les bêtes, 
parfaitement habituées d'ailleurs à ce surcroît 
de travail. 

C'est ici le quartier éCAlarm-IIouse^ on a tout 
à côté de soi, au milieu des arbres, cette même 
maison blanche (]ue 1 ou avait vue tout en haut 
entre les arbres, avant de venir à terre. De 
cette maison on découvre, outre le mouillage, 
le fort de Ladder^HiU et celui de High^KnoU^ 
et plus au sud la résidence du gouverneur, à 
Plantation'' House. De cette même maison, si 
l'on regarde vers Test, on voit le quartier de 
Longwood et les fenêtres de la maison . de 
l'Empereur. La pièce cte canon située tout 
près de là servait autrefois à donner avis des 
navires signalés. 

Le temps, assez clair jusque-là, devient en 
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ce moment tout à fait sombre; les voyageurs 
sont eutoui^és de nuages qui accoui^eut vers çux 
et passent au milieu d'eux avec une telle vi- 
tesse, qu ils sout presque surpris de n en être 
pas heurtés ou déplacés. On y voit tout juste 
assez pour distinguer la route sous ses pieds, et 
près de soi» à sa gauche » les commencements 
d'une pente dont rien ne peut aider à recon- 
naître la base. Tout à coup on voit dans les 
nues quelque cLosc comme un navii'e à la voile, 
et avant qu'on ait eu le temps de se demander 
si ou est le jouet d'un mirage ou si les yeux sont 
seulement éblouis par le brouillard, un coup de 
théâtre dissipe les nuages et laisse voir une lon- 
gue ligne de crêtes à peu près de niveau. A 
gauche on voit un gros piton qu'on appelle du 
nom de Flag staff ; au milieu, quelques arbres 
derrière lesquels apparaît Longwood, et par- 
dessus, bien au delà, la mer et Thorizou bien 
dégagé. C'était bien un navire que l'on avait 
aperçu, et les nuages s'étaient éclaircis tout d'ar 
bord dans cette direction; maintenant, ils se 
sont réfugiés dans cet abime qid s'étend jusque 
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près de la route où on est en ce moment, et ils 
y roulent pendant longtemps les uns sur les an- 
tres, tandis qu'autour des voyageurs le vent 
sifSe dans les branches des pins et que chacun 
se boutonne jusqu'au menton. 

Tout à coup on distingue tout en bas quel- 
que chose de blanc entouré d'une tache som- 
bre, et le temps s'éclaircissant encore, on re- 
connaît une maison, dos arbres verts : c'est la 
maison du gardien du tombeau ; le tombeau est 
tout proche. On se remet en route le long d*un 
bois de pins qui borde le chemin sur la droite ; 
et au même moment les dernières vapeurs dis- 
paraissent. On s'aperçoit alors que la route 
s*appréte à contotuner, sans presque changer 
son niveau , un immense amphithéâtre pour ar- 
river à Longwood. La distance à franchir ne 
serait pas très-grande, s'il était possible de cou- 
per court; mais on peut voir clairement jus- 
qu'au fond du gouij(re qui occupe tout cet espace 
et qui n offre que des pentes abruptes et arides, 
sur lesquelles quelques rai'es ajoncs semblent 
avoir eux-mêmes de la peine à se maintenir. 
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Un petit contre-fort s avance timidement au mi- 
lien de cet abîme; c*e8t entre lui et la route 
que se trouve le petit vallon au fond duquel 
est le tombeau, et qui a reçu, par la force des 
choses, le nom de val Napoléon. Il ne faut 
qn*nn instant pour arriver d^Alarm-Honse 
à rentrée d'une petite route qui se sépare à 
gaucbe de la route principale, et qui descend 
rapidement. Les guides font mettre pied à 
terre, et en s'engaçeant sur ce petit chemin, 
on découvre dans toute son étendue ce qui 
s'appelle maintenant le domaine impérial du 
val Napoléon. 

Le terrain réservé tenant immédiatement à 
la tombe elle-même n'occupait et n'occupe en- 
core qu'une faible surface ; mais le gouverne- 
ment français a acquis la totalité de la propriété 
qui entourait le terrain consacré , et il possède 
ainsi une douzaine d'hectares d'uâ seul tenant 
qui s'étendent sur les deux versants du vallon. 
Cette propriété est entourée d'une haïe vive 
toute jeune encore , destinée à en former la cl<^ 
ture définitive, et qui est provisoirement ga- 
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rautie par des murs en pierres sèches d*iine 
faible hauteur. Ces murs, relevés pendant le 
cours des travaux exécutés par la France, avaient 
été construits autrefois par des nègres ; on voit 
encore tout près de là, et sur divers points de 
la montagne, des restes d'autres murs sem- 
blables. Les uns et les autres, abandonnés pen- 
dant des années, se sont affaissés progressive- 
ment; ceux du domaine français sont seuls 
remis sur pied. En dehors de Tenceinte, la 
montagne n'est couverte que d'ajoncs, tandis 
qu'à Tintérieur il n y a que de Therbe sur toute 
la surface. Les ajoncs y régnaient naguère en- 
core en maîtres; mais tout a été défriché en 
même temps que les autres travaux suivaient 
leur cours, et ce seul nettoyage a suffi pour 
donner au domaine un aspect propre et soi(jiié 
qu'il n eût jamais eu sans cela. A Tentrée de la 
propriété, on tiouvc une bairière à claire-voie 
qui s*ouvre en faisant sonner une cloche des- 
tinée à avertir le gardien ; la barrière est placée 
entre deux pihers carrés surmontés chacun d'une 
bombe ànglaise. 
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Au fond du ravin, tout au bout de la route, 
et au pied du versant opposé, est la maison du 
gardien, celle que l'on a signalée en quittant 
Alarm-Hoiise ; immédiatement derrière cette 
habitation règne un petit bois de pins qui se 
prolonge jusqu^au tombeau. La maison était, il 
y a quarante ans , la propriété du docteur Kay ; 
elle a changé de mains plusieurs fois depuis 
cette époque avant de devenir propriété fran- 
çaise, mais jamais personne ne s'était occupé 
de Tentretenir en bon état. Aussi a-t-on dû ré- 
cemment la remanier presque en entier. Plus 
de la moitié des murs, la toiture, les planchers 
et bien d'autres ouvrages ont dû être refaits 
complètement à neuf. On- a relevé de petits 
bâtiments accessoires placés en arrière , en sorte 
que ce logement est réellement une habitation 
tout à fait neuve. C'est le gai^dien qui 1 habite 
avec son jeune ménage ; arrivé à Sainte-Hélène 
comme soldat du génie pour concourir aux ti*a- 
vaux qui y ont été exécutés, il est resté là en 
qualité de [gardien et s est marié avec une jeune 
insulaire. Il présente aux touristes un registre 
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ouvert depuis T arrivée de la mission française 
pour llnscription des visiteurs, et les conduit 
à quelques pas de ehez lui devant la sépulture 
de TEmpereur. 



I 



CHAPITRE SEPTIÈME. 



SOMMAIRE. 

Yiiite an tombeau. — Xnnma de lettamatioii etéeatés, — > Don 
d*iiiie pierre an monnmenl de Washin({toii. Clôture de la 
tombe. — Soins apportés au travaux. » Consenratîoii da 
saule. Une N en pins. — Première résidence dn marédial 
Bertrand. — Les dieranx ne se sont pas reposés. — On se 
remet en route. 

Voici cette tombe, basse et unie, entourée 
d'une petite grille en fonte qui protège encore 
quelques fleurs plantées autour de la pierre tu- 
mulaire par les soins pieux des derniers servi- 
teurs de Napoléon. La tombe est ombragfée par 
des saules, comme elle le fut dès T origine ; des 
cyprès sont rangés en cercle tout autour à une 
faible distance , et ils sont eux-mêmes enve- 
loppés par ime légère barrière en bois. A côté 
de rentrée de cette enceinte réservée, on re- 
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trouve la guérite du factionnaire anglais qui, 

de 1821 à 1840, veilla sur les derniers restes 
de Napoléon. On est là au plus creux du ravin; 
à droite et tout près de l'cuceinte, un voit daus 
un creux du rocher la fontaine de TEmpereur, 
dout il avait goûté les eaux une fois dans une 
promenade, et qui bientèt fut la seule qui ser^t 
à son usage. A gauche se trouvent les derniers 
arbres du petit bois de pins qui. domine la mai- 
sou du gardien, et au fond, entre les branches 
des cyprès, on distingue à une petite distance 
la baraque où logeait le poste chargé de la garde 
du tombeau et celle où venaient s*inscrire les 
visiteurs. Les derniers plans du tableau sont 
formés pai* des massifs d arbres verts apparte- 
nant à une propriété voisine portant le nom de 
HuttVGate. Tels sont les lieux eu ce moment, 
tels ils étaient autrefois. La grille en fonté du 
tombeau avait été brisée daus la nuit du 14 
au 15 octobre 18^ (1), lors de Fenlèvement 



(1) Voir la relation officielle du voyage de la BeUe-^Poute , à 
la satte du Mémorial de Sainte^Uélène, 
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du cercueil par le prince de JoinviUe. Elle n*a- 

vait pas été réparée depuis cette époque, et la 
tombe était restée ouverte. Une échelle de 
meunier avait été disposée de manière à per- 
mettre de descendre jusqu'au fond, et une tofle 
goudronnée , soutenue par une légère balustrade 
en bois, avait été tendue aurdessus de la fosse 
pour en écarter les eaux pluviales. 

Le 20 décembre 1859, la mission française se 
trouva réunie devant le tombeau, avec l'agent 
faisant fonctions de vice-consul de France et le 
consul des États-Unis d'Amérique. Celui-ci ve- 
nait recevoir officiellement, au nom de sa na- 
tion , une pierre prise au fond du tombeau 
de l'Empereur, et accordée tout spécialement 
par la France sur la demande expresse du gou- 
vernement américain. Cette pierre, détachée 
de sa place par Fauteur de la présente notice , 
fut immédiatement enfermée dans une caisse ^ 
scellée , et expédiée en Amérique pour trouver 
place dans le monument élevé à Washington 
par ses concitoyens avec des pierres provenant 
de toutes les contrées du globe. 

5 
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Les parois du caveau avaient également souf- 
fert ; tout fut remis en état, et le 20 juillet 1860 
le cénotaphe fut définilivement clos ; des bar- 
reaux identiques avec ceux brisés jadis vinrent les 
remplacer et reconstituer la grille. Un fossé de 
drainage fut pratiqué tout à Tentour, pour mieux 
isoler les murs du caveau de toutes les infiltra- 
tions du sol, et Fenceinte en bois, qui tombait 
en pourriture, iiit relevée sur la même place, 
suivant les mêmes dispositions qu'elle présentait 
autrefois. U en fut de même pour la guérite du 
factionnaire, de même aussi pour les baraques 
en arrière. Toute tentative pour perfectionner 
ou embellir Fancien ordre de choses eût inévi- 
tablement échoué; il n'était pas possible de se 
tromper en' se tenant exclusivement à ce qui 
exista jadis ; c'est là, en eftét, ce qui fut donné 
comme règle unique à suivre, et Ton ne s*est 
pas un instant départi de ces instructions. 

Pendant vingt ans aussi , quiconque en eut eiH 
vie put cueillir à sa guise des branches du saule 
qui abritait le tombeau. Les ordres sévères don- 
nés par M. le gardien conservateur dès le jour 
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de son arrivée ont immédiatement supprimé 
cette coutume, et assuré la conservation de ce 
feuillage qui faisait aussi partie intégrante de la 
sépulture impériale. 

Tels sont les soins avec lesquels les oiEciers 
français envoyés à Sainte-Hélène se sont atta- 
chés à laisser à ce lieu historique toute la sim- 
plicité, tonte la vérité que commandaient les 
anciens souvenirs. Quiconque veut, en faisant 
ce pèlerinage , faire abstraction de ceux qui 
rentoureut, peut s'aider de ce qu'il a là devant 
les yeux pour se reporter en arrière, au mo- 
ment où la tomhe venait à peine d'être fermée, 
et où les compagnons de l'Empereur vinrent, 
avant de s'embarquer, arroser une dernière fois 
les fleurs dont ils Favaient entourée. 

Quand on a consacré quelque temps à consi- 
dérer ce petit coin de terre qui a tant occupé 
Fattention du monde entier, et qu'on s'est bien 
pénétré de Taspect et de la configuration de ce 
vallon, on songe que tout n'est pas connu en- 
core, et qu'il faut se rendre à Longwood. On 

reprend alors lentement le chemin qui ramène 

5. 
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à la grande route. On remarque sur quelques 
points du domaine quelques essais de planta- 
tions de pins que la saison n a pas favorisés , et 
qui n*oiit que bien faiblement répondu aux ef- 
forts de ToiEcier qui les a fait faire. Si Ton se 
retourne vers le tombeau , on voit trois li^es 
de pins plantés sur le versant du contre-iort, de 
manière à présenter à distance Taspect de la 
lettre N. C'est une plantation qui remonte à 1825 
environ ; mais la première bronche de gauche 
avait survécu seule , et les deux autres branches 
ont dû, 0 y a peu de mois encore, être replan- 
tées à nouveau. ' 

Quand on rejoint la ^ande route ^ on aper- 
çoit plus aisément la maison située tout à T ori- 
gine du val Napoléon , et qui a déjà été désignée 
sous le nom de Hutt VGate. Dans les premiers 
temps du séjour de Napoléon à Longwood, 
cette maison servit d'habitation au maréchal 
Bertrand; depuis lors elle a été occupée par 
une auberge, à laquelle on se rendait directe- 
ment en quittant le tombeau. Mais cette pro- 
priété est devenue récemment la demeui^e d'un 
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miuistie anneau, et la communication entre 
les deux domaines a été supprimée. 

L'excui'sion au val Napoléon devrait laisser 
aux cheyaux le temps de prendre un peu de re- 
pos ; mais les gamins leur eu laissent rarement 
le loisir, et ik emploient d'ordinaire ce temps 
d'arrêt à caracoler par troupes sur la route. U 
faut quelque temps pour les réunir et reprendre 
. possession de ses montures; tout s'arrange en- 
fin, et Ton s^achemine vers Longwood. 
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Le tombeau tu d'en haut. — Hutt's-Oate. — Le Bol de punch 
. du diable. LoDgwood a|^arait de nouveau. — Aspect dé- 
solé du paysage environnant. — Première grille de Longwood. 
— Détour vers le plateau de Deadwood. — Campement pro- 
irisoire de soldats anglais. — Goorses de chevanz. 

En continuant la route de Longwood, après 
rembranchement qui descend au tombeau ^ on 
soit pendant quelque temps la limite du do- 
maine du val Napoléon; la vue plonge dans le 
fond du ravin, et on revoit cette tombe devant 
laquelle on se trouvait quelques instants aupa^ 
ravant. L*ëcartement la fait paraître plus petite 
et plus bumble encore , et le site qu'elle occupe 
semble plus ignoré et pins solitaire. On lon^e 
bientôt la propriété de Hutt's-Gate, tandis que 
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sur la di oite la route continue à être bordée de 
quelques pins; puis on atteint un carrefour, 
d'où deux autres routes s'en vont vers la droite. 
Il y a en cet endroit une école et une cabane 
servant à la fois de restaui^ant pour les voya- 
geurs , et de magasin^ de comestibles pour les 
habitants de ce coin de l'île. 

Le carrefour de Hutt'»-Gate est situé sur une 
crête qui sépare le val Napoléon d'une vallée 
très-profonde en arrière. A une petite distance 
au delà de IIutt's-Gate la route commence à 
contourner le sommet des pentes de cet abîme 
désolé qui sépare Alarm-House de Longwood» 
et qui a reçu, tant à cause de sa configuration 
que de son aspect, le nom de Bol de punch du 
diable. Ce ravin n a d'issue que par une coupure, 
étroite, qui semble comme une brèche dans les 
parois du Bol. C'est ici Torigine de la vallée de 
Rupert, et Ton peut apercevoir par cette 
coupure deux nouveaux bâtiments arrivant au 
mouillage. 

Quand on a dépassé Hutt's«Gate, on entre 

dans cette zone extérieure de i ile, dépouillée 
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et aride, dans laquelle les arbres font excep- 
tion, et on ne rencontre plus (pie quelques oasis 
dans les environs de Longp¥ood. 

Tout en suivant le sommet des pentes du Bol 
de punch, la route est presque sur la crête elle- 
même ; il ne reste sur la droite qu'un bourrelet 
plus ou moins élevé, qui abrite tant bien que 
mal le voyageur des rafales du sud-est. Il voit 
passer par-dessus sa téte les bouffées de nuages 
que le vent balaye devant lui, et qui rebondis- 
sent à gauche dans les profondeui^s de f abîme. 

Bientôt ce masque protecteur s*a£Paisse et 
permet de revoir Longwood une seconde fois. 
On se trouve alors sur la crête entre les deux 
vallées, précisément au point pai*-dessus lequel 
on a aperçu pour la première fois ce qui fait le 
but du voyage; on n a gagné que la largeur du 
Bol de punchs Huit cents mètres à peine, comp- 
tés à vol d'oiseau , séparent encore le touriste 
de la dernière résidence de FEmpereur. On la 
voit établie au sommet d'un petit soulèvement 
du contre-fort qui fîiit au loin vers Thorizon ; les 
tons frais encore des murailles et des toitures 
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trompent d*abord Tattente du visiteur; mais en 

songeant à Tétat dans lequel cette demeuie se 
trouvait il y a quelques mois à peine, on com* 
prend que les travaux tout récents qui viennent 
d*être terminés n*ont pu être encore estompés 
par le vent et la pluie. A gauche, et se rappro- 
chant du spectateur, on remarque une longue 
plantation de pins inclinés d'une manière uni- 
forme par Tinfluence du vent. Des ajoncs rabou- 
gris occupent presque tout Farrondissement qui 
relie Longwood au point où Fou se trouve en ce 
moment. Plus bas, en s'enfonçant dans la val- 
lée, ainsi que sur le versant opposé, on ne voit 
quune herbe rare et fanée. Plus loin encore, 
toutes les pentes s*affaissent, des centaines de 
crevasses irréguUères, fouillées sur les versants 
par -les pluies, déchirent le sol, et portent au 
dernier degré Taspect de désolation de la con- 
trée. L^herbe paraît avoir totalement disparu , 
du moins ne voit- on à distance que des tons 
gris ou roug^es, variés seulement par les teintes 
diverses des couches argileuses mises à nu dans 
les firadillements du terrain. Le nombre consi- 
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dérable des rigoles permet de retrouver la suite 
de chacune de ces bandes d*argile ferrugineuse. 
L'éloiguemeut finit par coufoudi'e tous les tous 
dans un ^ris uniforme qu une silhouette irrégu- 
lière vient interrompre en dessinant les derniè- 
res ondulations du sol sur le fond bleuâtre de la 
mer. Le temps est encore couvert, maisunrayon 
desoleil, passant par-dessus labrume qui recouvre 
les crêtes de Tîie, fait briller au loin le petit ob- 
servatoire occupé par un sémaphore sur la pointe 
la plus orientale de Sainte-Hélène. 

On ne peut se faire une idée de la tristesse 
qu'inspire le tableau qui s' offre ainsi à la vue 
en cet endroit; on a hâte de secouer Timpre»- 
sion produite par le panorama qu'on vient de 
considérer. Après quelques sinuosités on trouve 
le long de la route, sur la gauche, des pins 
croissant sur les pentes roides du ravin, et à un 
nouveau détour du chemin on a devant soi une 
vieille grille rouiOée, toujours ouverte, suspen- 
due à deux cabanes en ruines, sur les parois 
desqueUes on distingue encore des vestiges d'in- 
scriptions. C'était autrefois l'entrée de Long- 
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woody et les ioscriptions sont les restes de ïeor 
seigne d un petit débitant de liqueurs. Les deux 
masures sont maintenant occupées^ Tune par 
un fontainier char(;é de T entretien des conduites 
d'eau, et l'autre par des indigents, à la seule con- 
dition de les réparer quand elles en ont besoin. 
La route tourne à gauche devant la grille, tout 
en restant snr le sommet des pentes de la vallée 
de Rupert^ pendant quelques instants encore 
des arbres Tombragent sur la gauche; mais à 
cent mètres à peine de la grille tout redevient 
dépouiUé. La crête s*étale et s*aplatit un peu, 
de manière à former une espèce de plateau 
qui porte le nom de Deadwood, Gest snr cet 
emplacement que campaient autrefois les troit- 
pes chargées de garder l'Empereur; c'est là 
aussi qu'avaient lieu leurs exercices et ma- 
nœuvres militaires. 

On pourrait croire cette époque revenue , car 
au bout de trente-neuf ans des tentes ont re- 
paru en cet endroit. Des soldats font leur cui- 
sine en plein air, d'autres nettoient leurs armes 
et leui* équipement , d'auti^es encore mènent à 
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Tabreuvoir les chevaux de leurs ofiBciers. Une 

sentinelle placée devant le seul bouquet d'ar* 
bres qui paraisse sur le plateau indique la résir- 
dence des officiers. C'est là, en effet, qulls ont 
établi leur mess dans une maisonnette cachée 
pai' le feuilla{Te, et leurs tentes sont diessées 
en avant. Mais la présence du détachement sur 
ce point de Tîle n'a plus pour cause maintenant 
qu*un trop-plein dans la caserne de la ville. La 
garnison récenament augmentée ne tient plus 
dans les locaux qui lui étaient affectés,, et 
Fanimation temporaiie de Deadwood ne doit 
durer que jusqu'à ce qu'il ait été pourvu par 
de nouvelles installations au logement de ce 
supplément de personnel. 

En arrière des tentes on voit le terrain se re- 
lever de plus en plus vers un piton élevé, dont 
une face seule porte quelque verdure, c'est 
Flagstaff. Dans l'espace qui sépare le camp des 
premières pentes de ce piton, les habitants de 
Sainte-Hélène ont trouvé place pour un champ 
de courses, sur lequel viennent jouter, à de 
rares intervalles, les propriétaires des meilleurs 
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cheyaux. Ce sont de ces jours qui font époque 

dans les annales de l'île, et, qui attirent à Dead- 
wood un assea grand concours de monde. Il n y 
a eu qu un seul jour de courses pendant les deux 
années 1859 et 1860. 
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SOMMAIRB. 

Betour vers Longwood. — Les remises de Napoléon. — ATenne 
menant à Loiigwood* ~ Effets da vent. Les pins et les 
gommiers. — r Promenades de rEmpereor. — - AnrÎTée. — 
Esplanade. — Tiransformations subies par Longwood Old- 
House depuis 1821. — Dégradation des additions modernes. 
Retour à Tancien ordre de dioaes. 

Si au lieu de laisser la grille à sa droite on 
prend le chemin dont elle pouirait fermer l'en- 
trée, on continue à suivre le sommet de cette 
vallée, à l'extrémité de laquelle on a dccouveit 
tout à Fheure le sémaphore de Prosperous-Bay. 
Entre cette crête et celle qui mène à Deadwood, 
il y a une dépression de terrain assez faible d'a- 
bord, mais qui ne tarde pas à se creuser da- 
vantage, et qui £nit par former le ravin entre 
FlagstafF et Longwood. G*est entre les pentes 
qui descendent de ce côté et celles qui s'indi- 
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uent vers la première vallée que Longwood 
occupe une position culminante. 

A peine a-t-on irauclii la grille, on voit à sa 
droite deux cabanes vermoulues, que Ton si- 
gnale à r attention du voyageui* comme ayant 
servi jadis de remises pour le service de FEm- 
pereui*; quelques années encore , et il n'en res- 
tera plus aucune trace. On se trouve ici entre 
deux bourrelets de terre surmontés d'aloès for- 
mant une clôture efficace contre les bestiaux; 
puis une barrière qu'il faut pousser devant soi, 
et qui retombe d'elle-même quand on Fa dé- 
passée, donne entrée sur un espace allongé 
qui forme une sorte d'avenue . A gauche la bor- 
dure d'aloès se continue en ligne droite , entre- 
mêlée seulement de quelques ronces sauvages 
et d'arbustes traînants à fleurs jaunes. A droite 
on a une plantation de pins, celle que Fon a re- 
marquée tout à rbeure en découvrant les bâti- 
ments de Longwood. Entre les tiges penchées 
de ces arbres on aperçoit par-dessus les coteaux 
et les dernières crêtes de File quelques coins 
bleus de F Océan. 
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Le vent agite les branches, et le sifflement 

qu'il produit entre les longues aiguilles des ap- 
bres verts rappelle >bien plutôt les mugissemeats 
de la tempête dans le gréement d'un navire que 
les. accords des harpes éoliennes. 

Tout l'espace central de l avenue est tapissé 
d'une herbe courte et maigre, que sillonnent des 
traces de piétons et de voitures, il y a de distance 
en distance quelques arbres ëbranchés , à tige 
inclinée comme celle des pins, et dont les feuilles 
d'un vert glauque se réunissent en petits grou- 
pes, formant autant de plates-formes distinctes 
et éloignées les unes des autres. Une mousse 
jaunâtre qui envahit leurs troncs et leurs ra- 
meaux amaigris fait paraître ces arbres déjà si 
chauves plus décrépits encore. Ces arbres sont 
des gommiers dont on ne s^oùcupe que pour les 
abattis un à un quand leui' végétation s'arrête 
et qu*on a besoin de combustible. Ces derniers 
vestiges de ce que produisait l'île avant l'occu- 
pation des hommes disparaissent ainsi petit à 
petit. 

Cette avenue et le bois de pins qui la borde, 

S 
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quelque pauvres qu'ils soient eu eux-mêmes, 
reposent cependant les yenx du visiteur, feti- 
gués déjà de la tristesse et de la monotonie du 
pays environnant. Leur intérêt s^aecroit encore 
pour bien du monde, quand on sait que plus 
d'une fois FEmperenr y a promené ses médita- 
tions, et que souvent ses excursions en voiture 
ne dépassèrent pas les limites de ce qu*on em- 
brasse ici d'un coup d œil. 

On a juste en face de soi, en arrivant, tout 
au bout de cette promenade, la maison même 
de Longwood, celle que le nom de Napoléon a 
immortalisée. Les pins les plus avancés n en 
laissent voir que Feztrémité la plus an nord; 
on disting^ue, au travexs des brauciiages des 
gommiers, un petit rez-de-chaussée éclairé 
par cinq fenêtres inégalement espacées et gai*- 
nies de persiennes vertes; le sor^^ns est en- 
core masqué à la vue. A gauche des bâtiments, 
le fond du tableau est occupé par quelques 
arbres. Une légère palissade en bois forme 
une enceinte à une faible distance en avant 
de la maison, et Ton aperçoit, par- dessus la 
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toiture, les pavillons du poste télégraphique 
qui relie celui .de Prosperous-fiay à celui de 
High-KnoU. 

Depuis que Ton a franchi la grille, le sol s*est 
abaissé Internent jusque vers le milieu de Ta- 
venue; mais à partir de là il se relève progrès 
sivement, et Ton reconnaît, en approchant, que 
Longwood Old-House est établi sur le sommet 
d*nn petit monticule. La haie d*aloès qui bor- 
dait la promenade s'écarte brusquement vers 
la gauche, et laisse ainsi, en avant de la rési- 
dence impériale, une espèce d'esplanade au 
fond de laquelle est un gros pin renversé par 
un coup de vent, mais qui n'en a pas moins 
continué à croître dans cette attitude pares- 
seuse. 

. Le voyageur qui arrive à la porte d'entrée du 
domaine actuel de Longwood Old-Hou^e, après 
avoir étudié les vues qui en ont été prises il y a 
quelques années, et que Ton trouve dans le 
commerce, éprouve un certain embarras à se 
reconnaître. 11 cherche des murs qui n'existent 
nulle part, des hangars qui ont disparu; il voit 
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une maison qu'il croit reconnaître pour l'avoir 
vue sur ces dessins; mais elle est au premier 
plan , tandis que ses souvenirs la placent plus 
en arrière. C'est qu'en effets les constructions 
sont moins nombreuses maintenant qu il y a peu 
dominées encore^ et qjae celles qui restent debout 
ont été plus pu moins tiansfoi niées. Mais les 
modifications efFectuées n*ont eu pour objet que 
de revenii* à rancien ordre de choses, et de 
rendre à cette habitation Taspect qu'elle pré- 
sentait jadis. Voici, pai- exemple, un peu vers 
la gauche, un perron fermé par un treillage; 
puis une maison basse qui se monti e de face et 
qui en rencontre une autre dont on ne voit d'a- 
bord que le pignon. Ilien ne cache ces deux 
corps de bâtiment^, si ce n^est un simple mur 
qui se prolonge vers la porte d'entrée; il en 
^tait de même autrefois, avec cette seule diffé- 
rence que ce mur isolé, qui s'avance vers le 
spectateur, fut primitivement construit en ga- 
zons et en terre. Depuis 1821, ce mur avait fait 
place à un hangar et à iquetques maisonnettes 
reliées par des murs, telles que les représen- 
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tent les dessios dont on parlait à I mstant. Mais 
ces constractions additionnelles ne furent pas 
mieux cntietenues que les portions plus an- 
ciennes; et quclc[ues dessins, exécutés vers 1845, 
les représentent comme également dégi'adées. 
A la fin de 1858, la. plupart de ces murs s'é- 
taient affaissés jusqu'au sol, et il ne restait à 
peu près sur pied qu'un hangar et une batte 
isolée. 

En se tournant un peu vers la droite, on voit 
une maison à un étage à peu près sur le même 
plan que celle dont on vient de mentionner le 
pignon ; les dessins de ces dernières années re- 
présentent, en avant de cette maison, une en- 
ceinte rectangulaire en mauvais état. C'était 
une addition postérieure à 1821, et dont les 
restes ont été renversés pendant le couis des 
travaux exécutés en 185d-18G0. Un corps de 
bâtiment partant de la maison à un étage, mais 
composé seulement d*un rez-de-chaussée, 
«étendait vers le sud- sud- est. 11 fut occupé 
jadis par les généraux Montholon et Gour- 
gaud, par le docteur O'Meara et par T officier 
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anglais de gai de. Les instructions données par 
le gouvernement de FEmpereur ont prescrit 
de raser les derniers restes de cette partie de 
Longwood. 

• 
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au commencement de 1859. 
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19 Cuisioe. 
90 Linnierie. 

21 Chambre de l'officier de garde. 

22 Général Cour(;aiid. 

23 Docteur O'Mcara. 

24 Général Montholon. 

25 Argenterie. 
2() Réildil. 

11 lléduii. 

2K (^mte \m* Caiws. 



31 Baiain de rEmperenr. 
33 Citerne. 

33 Terrains vajjiies. 

34 Entrée des domaine». 

35 Hangars et appentis. 

36 Grand hangar. 

37 Porcherie. 

■M Bfttiinentt anrïrrK reslaiirés. 

- Bâtiments postérieurs a 1821, rasés en 1859-60. 
s= BAtimenta aotcrieiirs à 182 1 , rasés en 1 859-60. 
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•OHMUUI. 

Yerandah. — Salon d'attente. — Les croisées à giiiUotine. — • 
Le salon de l'Empereur, — Son buste en marbre i la place 
de sou lit de mort. — Indication des travaux effectués. — 
Bâtiment en retour. — A gauche, la bibliothèque et la salle 
à manger; cabinets en arrière. — A droite, cabinet de travail, 
chambre à coucher, etc. — Rétablissemenl tîdèle de l'ancien 
état des lieox. 

Si 1 ou entre dans les bâtiments de Lon^ood 
par le perron dont il a déjà été question,' on se 
trouve d'abord sous une verandab qu'il a fallu 
refaire de toutes pièces. Il ne restait plus que 
des lambeaux du treillage ; mais beureusement 
ces lambeaux permettaient encore de recom- 
poser tout Tensemble de la disposition , tant 
pour le dessin que pour les dimensions des bois 
employés. On a remis en état les marcbes, le 
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dallage et la cpuveitiire de la verandah, en se 

conformant avec soin à ce que Ton pouvait re- 
connaître des anciennes formes. 

La pièce qui vient déboucher sur cette ve- 
randah est moins ancienne que le surplus de la 
maison^ elle fîit ajoutée à la hâte à Fancien 
Longwood pendant le séjour de l'Empereur à 
Briars. C'est une construction légère en pans de 
bois, cof&ée en planches à Fintériéur et à Fex- 
térieur, munie d'une cheminée en maçonnerie 
et éclairée par deux- fenêtres vers Fest et trois 
autres vers l'ouest. Elle a été désignée à la fois 
comme salle de billard et comme salon d"at- 
tente poui* les visiteurs ; mais c est ce dernier 
nom qui a prévalu après que le billard eut été 
reporté daus un autre local en arrière. On a dû, 
dans cette première pièce, consolider la char^ 
pente de la couverture, et réparer celle des 
pans de bois ; refaire à neuf le plafond en vo- 
liges minces, les portes, les fenêtres et le plan- 
cher. C'est en remaniant le plancher que Fon a 
trouvé les traces du perron qui conduisait pri- 
mitivement à la pièce suivante ; ce perron lut 
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démoli en partie , et reporté à sa place actuelle 
quand ou construisit le salon dont il s'agit en ce 
moment. Cette chambre est peinte à Thuile en 
vert clair, avec un petit âlet noii* encadrant 
chacune des faces des parois; mais on a été 
obligé de refaire, jus(ju'à deux mètres de hau- 
teur, le coffrage Intérieur de cette pièce, tant 
les voyageurs avaient gravé profondément leurs 
noms dans le bois. 

Les fenêtres offraient encore quelques restes 
d'après lesquels on a refait ces crckisées neuves. 
Elles sont à guillotine, c*est-à-dire mobiles entre 
deux coulisses verticales, à Taide de contre- 
poids pour lesquels une rainure est ménagée 
dans le châssis dormant ; on se contente quel-, 
quefois, pour les maintenir ouvertes, d'un ta- 
quet butant dans les entailles d'une crémail- 
lère. Dans tous les cas, elles ne permettent 
jamais d'ouvrir la fenêtre plus dà moitié; et 
si on veut avancer la tête au dehors, on s'ex- 
pose à recevoir sur la nuque une portion tout 
an moins de ces châssis mobiles^ 

En entrant daus la seconde chambre, on voit 
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tout d^abord un bean buste en marbre de Tem- 
pereur Napoléon I*', placé sur un piédestal noir 
entre les deux croisées qui éclairent cette 
chambre. C'était le salon de Napoléon ; et c'est 
à la place qu'occupe le buste que son lit se 
trouvait placé, le 5 mai 1821, au moment de sa 
mort. Le papier jaune clair, à fleurs vertes, qui 
tapisse les murs, est la reproduction fidèle de 
celui qui les recouvrait autrefois ^ la cheminée a 
repris son ancienne place; une garniture en 
marbre noir encadie le foyer et rappelle ceDe 
qui s*y trouvait jadis. £n voyant cette chambre 
remise ainsi dans son ancien état, on ne se 
figure pas bien ce qu*elle était en 1859, lors de 
TaiTivée de la mission. Pour se le représenter, 
il faut si:q>poser le plafond enlevé laissant voir 
la toituie, et le plancher rabaissé de trente à 
quarante centimètres; il faut supprimer la che- 
minée et sa souche et placer un faux plancher 
à mi-hauteur de la chambre sur une moitié de 
sa surface ; il faut enfin ajouter par la pensée, 
entre les deux fenêtres, une autre fenêtre plus 
élevée. 
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On a nécessairement dû supprimer le faux 

plancher, réparer les mui^s, boucher la fenêtre 
haute, refaire la cheminée et le plafond, relever 
le plancher, et rétablii* toutes les boiseries, dont 
il restait à peine quelques vestiges. 

A la suite de cette chambre se trouve le bâ- 
timent en retour, qui se compose de quatre 
pièces sur la façade nord et de cinq cabinets 
plus petits sur la fa( ade sud. Les premières 
sont : la bibUothèque à Test, puis la salle à man- 
ger, sur laquelle vient s*ouvrir la porte du salon, 
le cabinet de travail de TEmpereur, et à Tangle 
oiiest, sa chambre à coucher. 

La bibUothèque est peinte en vert; elle a 
deux fenêtres et une porte sur le jardin ; un 
coffrage en bois, appUqué dans cette chambre 
contre le mur tourné vers Test , garantit un peu 
la pièce de l'humidité laissée dans le mm* par 
les pluies qui viennent incessamment battre ce 
pignon. La salle à manger n'a que des portes ; 
celle qiti donné sur le jardin est vitrée; mais 
elle ne sufht pas pour rendre la chambre bien 
claire ; cette pièce est tendue en papier rouge à 
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dessins d*or, fabriqué tout exprès, comme celui 
du salon, d'après un débris de celui qui s'y 
voyait autrefois. Les trois petits cabinets qui 
complètent le rez-de-chaussée de cette partie du 
bâtiment sont peints 1^ Thuile en vert clair. Dans 
celui qui communique avec la salle à manger 
se trouve une échelle de meunier conduisant 
aux logements pratiqués dans les combles. 

On retrouve dans les diverses chambres dont 
nous venons de parier les mêmes croisées que 
celles déjà signalées dans les deux premiers sa- 
lons; les autres boiseries présentent aussi les 
mêmes dispositions et les mêmes moulures; 
mais il a fallu ici tout repreudie de fond en 
comble. Non-seulement les boiseries , mais en- 
core les murs et les plafonds ont été refaits à 
neuf. Les murs, bâtis autrefois en mortier de 
terre , et fatigués par les changements apportés 
dans remplacement des baies, ne pouvaient 
supporter de nouvelles transformations. On a 
refait par parties successives, et en mortier de 
chaux, tous ces pans de murs, à Texception 
.seulement de celui qui entoure la cheminée de 
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• 

la salle à mai^er; en sorte que Ton a plutôt 

une maisou ucuve qu'une maison réparée. 

L'auteur de cette notice, en arrivant à Long- 
wood, a trouvé, à l'ouest de la salle à manger, 
une chambre unique à la place qu'avaient oc- 
cupée la chambre à couciier do 1 Empereur, son 
cabinet de travail, un cabinet de bain et une 
antichambre. Dans cette , pièce, qui s élevait 
jusqu'aux ardoises de la couverture, les portes 
et les fenêtres n'étaient plus à leurs anciennes 
places; les planchers avaient été remplacés par 
un pavage. Des renseignements précieux, re- 
cueillis du temps de Napoléon, et quelques fai- 
bles vestiges retrouvés sur les muis, ont permis 
de rendre aux cloisons, aux portes, aux fenê- 
tres, aux plafonds et aux planchers, ainsi qu'à 
la cheminée de la chambre à coucher, les places 
qu'ils occupaient autiefois. Les deux grandes 
pièces ont reçu un papier de la même couleur 
que la mousseline tendue jadis sur leiu*s parois; 
en sorte que l'aspect de cette maisipn, tant à 
rintérieur qu'à l'extériem*, est eu tout point 
celui qu'elle présentait avant 1821^. 
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SOMMAIftB. 

Lof^ement «les scrviteilrs de Napoléon. — Argenterie et ciii- 
sine rasées et relevées. — Petits locaux disparus et réédités. 
— Corridor et salle de billard. — Quelques corjps de bâtiment 
n'ont pas été relevés. 

C'était au-des8us.de tout le re2Hie-chaussée, 
à Texception du salon d'attente, que furent 
logés les serviteurs de Napoléon, dont les mé- 
moires du temps nous ont conservé les noms. 
Relégués dans de petits réduits , sous la pente 
même du toit, et éclairés par des châssis à taba- 
tière , ces fidèles serviteurs vivaient là sans se 
plaindre. En consultant les entailles, les traces 
de clous, les restes de papiers collés sur le bois 
que présentaient encore les chevrons et les au- 
très pièces de la charpente, on a pu recoin 
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stituer raucieune distiibution , et rendre là 
comme àiUeurs à chaque chose sa place primi- 
tive. 

Tels sont, en substance, les travaux qu*a oc- 

casioniK's la lestauration de la partie de Long- 
wood Oid-House qui formait le logement per- 
sonnel de r£mpereui* j ou peut cependant ajouter 
encore que la couverture a été refaite en entier^ 
soit avec les anciennes ai'doises, soit en ardoises 
neuves. Il ne restait qu'une seule persienne, qui 
tombait en poussière; toutes les baies en ont 
reçu de neuves sur le même modèle. 

En arrière de la maison principale , on en re- 
marque deux autres ayant un étage au-dessus 
durez-de-chaussée. Celle de derrière, qui porte 
le nom de bâtiment de T Argenterie , était com- 
plètement en ruineS'au commencement de 1859 ; 
tout le pignon sud et une partie de sa façade 
ouest étaient tombés, et la toiture restait en 
équilibre sur le vide, supportée tant bien que 
mal par les murs encore debout. L'autre mai* 
son, appelée bâtiment de la Cuisine et de la 
Lingerie, était un peu moins dégradée à la même 
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époque. Il a fallu cependant la raser en entier, 
de même que FArg^enterie, avant d*en entre- 
prendi^e la reconstruction. Du bâtiment de la 
cuisine on voit parfaitement Fentrée du do- 
maine ^ c est ce qui a décidé à y faire loger 
Fancien sous-officier du génie actuellement prë^ 
posé à la gai^de de Lougwood. Les deux mai- 
sons de FAr(][cnterie et de la Cuisine ont été 
relevées exactement sur lem^s anciennes places, 
avec les mêmes dimensions ; la première a 
été couverte avec les tuiles provenant de la' se- 
conde , et cene-ci a été couverte en zinc, faute 
de tuiles. 

Ce que Fon peut voir encore en sus des bâ- 
timents ainsi déciûts a été relevé d après les an- 
ciens rensei^ements conservés, sans aucun 
reste encore existant, auti*e que le mm* reliant 
le bâtiment de la Cuisine à la maison principale. 
G est doue avec F aide des anciennes données 
seulement qu*on a dû refaire les murs reliant 
FArgenterie à la maison de FEmpcreui* et à la 
Cuisine, et placer dans la cour les trois petits 
appentis qu ony rcmai*que. Celui sur le côté est 
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remplace un office, et celui eu face un cellier; 
Fappentis appuyé contre la cuisine remplace le 
lavoir et le garde-manger; il est également oc- 
cupé par le gardien. Le bâtiment de la Cuisine 
est relié à celui de TEmperem' pai- un corridor 
auquel est accolée la salle de billard, munie de 
fenêtres sur ses trois auti es faces. 

Toutes ces constructions neuTcs ont été faites 
en pans de bois coffrés en planches à l'extérieur 
et couvertes en zinc. Celle qui sert de cellier a 
été recouverte d'un enduit en ciment, à cause 
de son exposition à la pluie. Le corridor et la 
salle de billard ont été munis d'un second cof- 
frage à Tintérieur. Des traces retrouvées sur le 
bâtiment de la Cuisine fixaient la hauteur et la 
pente du toit du corridor ; quant à celui de la 
salle de billard , on savait quelles étaient la di- 
rection et la hauteur de son faîtage ; on savait 
aussi que la face antérieure de cette dernière 
pièce était garnie d*un assez grand vitrage. 

Ainsi qu'on le voit par T exposition qui pré- 
cède, le travail de Toificier qui conduisait l'en- 
treprise a toujours été (juidé par des indications 
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suffisantes pour qu*il ait pu terminer son œuvre 
sans s*écarter de la fidélité historique la plus 
absolue. Lorsque pour un détail de peu d'im- 
portance il a manqué de renseî^ements ^ il a 
consulté les exemples du même genre les plus 
voisins; les deux écarts les plus grands quil 
puisse signaler sont le pavage de la cour inté- 
rieure, qui, d'après les anciens écrits, aurait 
été toujours sale et boueuse , et Faddition d*un 
petit cabinet dans cette cour. 

L^attentîon minutieuse avec laquelle on s*est 
attaché , dans tout le travail de restauration 
exécuté à Longwood, à reproduire les anciens 
détails, était commandée d'ailleurs par T esprit 
des instructions d*après lesquelles ee travail 
avait été entrepris. Cette restauration tirait en 
effet son principal intérêt de la vérité avec la- 
quelle on rendait à toutes les parties de cette 
demeure les formes et Fapparence qu'elles 
avaient de 1815 à 1821. 

n y avait bien cependant à cette époque 
quelques constructions qui ne se retrouvent plus 
aujourd'hui : c'était un groupe de deux maisons 

7. 
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n ayant qu'un rez-de-chaussée et faisant suite au 

bàtiincut de la Cuisine. On sait déjà par (jui il 
avait été occupé autrefois. £n arrière, et contre 
le mur reliant rAi'genterie à la Cuisine, il exis- 
tait en outre une pauvre masure battue par le 
vent et la pluie , et où trouvèrent place les Las 
Cases ; le général (rourgaud y occupait une 
chambre communiquant avec celle qu'il avait 
dans la maison voisine. Cette maisonnette avait 
disparu avant 1859 ; on pouvait cependant re- 
trouver les traces de sa fondation et la marque 
de son cxticmité sur ces maisons maintenant 
supprimées. Celles-ci étaient elles-mêmes dans 
un état déplorable; elles n'avaient plus ni portes 
ni fenêtres ; la toiture avait été grossièrement et 
incomplètement réparée avec du chaume, les 
murs étaient lézardés et commençaient à s'af- 
faisser. Le gouvernement finançais , éclairé sur 
ce que devait coûter la reconstruction de cette 
dernière partie des édifices, sur Tenti^etien qu'ils 
pourraient nécessiter par la suite, et sur la dif- 
ficulté plus grande encore de faire venir des our 
vriers de James-To¥m pour les réparations in- 
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dispensables, prescrivît la démolition de ces 
bâtiments. On ne trouve plus à la place qu'ils 
occupaient autrefois que de Therbe et quelques 
bordures. 
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Jardins particuliers. — Bassin de r£mp«>reur. — Télégraphe. 
NouTeam efiels du Tenl. — - Jardins en avant de la maison et 
terrains en arrl^. — Goap d*anl ^ l'exténear du domaine. — 
Alarm-House, High-Knoll, la mer et Deadwood. Flagstaff 
et Bam-Hill. — Dangors de la promenade. — Nègres morts 
dans les ravins. — Bonnet de ^nt. — La mer reparaît du 
€6té da vent. — Paysage dénudé et sauvage. — Hauteurs cenr> 
traies de l*île. — Echappée sur le domaine da val Napoléon. 
— Chemin de TEmpereur, oublié anjourd*hui. 

Si Ton considère maintenant les jardins qni 
eatourent la demeure de Napoléon , on en re- 
marque d'abord trois principaux, entourés de 
palissades à claire-voie , Fun d'un côté du salon 
de FEmperenr et du salon d*attente , et le se- 
cond de Tautre côté du même bâtiment. Le 
troisième se trouve le long du mur qui part de 
l'angle du cabinet de bain ; la palissade qui en- 
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toui'c ce deraier jai^diu forme un arrondissement 
en saillie sur le terrain en avant. Ces trois jar- 
dins sont ceux où Napoléon se tenait de préfé- 
rence , où Ton dit même qu*il s*occupait de jar- 
dinage. Le mur isolé qui borde le dernier d entre 
eux remplace un mur en gazons qui fut élevé 
jadis par les serviteurs de r£mpereui* pour le 
garantir des regards indiscrets des gens se ren- 
dant à la Cuisine. 

Dans le jardin situé à Test du salon, on a ré- 
tabli la tonnelle qui y existait autrefois. Plus 
loin et en dehors, on remarque un bassin en arc 
de cercle qui lut tracé par FEmpereur. Une 
conduite d*eau spéciale, alimentée par un ré- 
servoir de partage vcnsin du domaine impérial , 
amène Teau à un réservoir plus petit placé entre 
la salle de billard et le cabinet de bain; un 
tuyau partant de là aboutit à un robinet versant 
ses eaux dans le bassin qui vient, pendant les 
travaux, de recevoir un bon enduit en ciment. 

La limite du domaine est tout contre le bassin, 
et dans un angle rentrant foimé par Fenceinte 
se trouve le pavillon carré en bois, qui sert de 
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poste télégraphique. Le vent de suct^st s'en- 

goulïre entie le télégraphe et la hihliothèque 
et y mugit avec iiirie ; quelques pins qui ont 
réussi à eroîtie autoui* du hassin n'out pas pu 
dépasser une certaine hauteur; leurs cimes, 
rabattues par le vent, se sont infléchies sous son 
influence, et leur croissance a été arrêtée. 11 en 
est de môme de quelques petits chênes situés 
près du bâtiment de F Argenterie. En avant delà 
verandah, 1 enceinte du domaine, fermée pai* 
une palissade à daire-voie, longe un chemin 
d'exploitation conduisant au télégi^aphe et à une 
partie des cultures de la ferme. A une certaine 
distance, elle se retourne d'équerre et atteint la 
barrière d*entrée ; dans la partie de la propriété 
française qui se ti*ouve de ce côté , il reste en- 
core quelques anciens chênes garantis du vent 
par les bâtiments de Longwood, et qui ont un 
peu mieux réussi que ceux dont on parlait à 
rinstant , quoique ayant aussi subi dans une cer- 
taine mesure Finfluence du vent régnant. Tout 
r espace compris dans cette partie du domaine 
entre Fenceinte et les jardins particuliers de 
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l'Empereur a été partagé en plates-bandes et en 
allées diaprés un ancien dessin pris sur place 
en 1820. Les indications ne faisaient défaut (juc 
pour la seconde partie du domaine, située au sud 
de la li(jiie reliant le bassin à la porte d'entrée ; 
on n a laissé que de Therbe dans toute cette 
étendue , en disposant seulement quelques allées 
bordées de fuchsias ou de géraniums pour guider 
les promenades des visiteurs. Des graines de fleurs 
ou de plantes diverses ont été semées dans les 
jai^dins ; mais à cause de la sécheresse du sol à 
une faible profondeur et des insectes que rien 
ne détruit, les résultats obtenus ont été assez 
médiocres. Quelques essais de plantations de 
pins ont également été tentés , mais avec peu 
de succès ; l'herbe même qui recouvre les inter- 
valles des allées est rare et maigre ; de petites 
tiges frêles, hàlées et noircies par le vent, ba- 
lancent leurs têtes jaunâtres ; ce sont des im- 
mortelles sauvages , qui semblent se complaire 
dans ce vent opiniâtre ; elles se détachent à peu 
près seules sur le fond plus pâle de la verdure 
qui tapisse le sol. 
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Tel est Lon^ood Old-House dans toutes ses 
parties ; on a retracé successivement les dispo- 
sitions de chacune d'elles et les travaux que la 
restauration entreprise a occasionnés. On a 
cherché à faire passer sous les yeux du lecteur 
tout ce qui pouvait aider à se foire une idée pré- 
cise de Taspect de cette demeure célèbre; il 
reste encore à dire quelcpies mots de ce que l'on 
voit de Longwood quand on porte ses regards au 
dehors de Fenceinte du domaine. 

Si l'on se tourne d'abord vers la barrière d'en-* 
trée , dont les deux piliers sont surmontés , 
comme à l'entrée de la propriété du tombeau, 
de bombes prêtées par Tadministration anglaise, 
on retrouve en face de soi le petit bois de pins 
que Ton a lonçé en arrivant. A droite et sur le 
premier plan est la pelouse ou petite esplanade, 
sur laquelle on remarque quelques |]^ommiers et 
le gros pin renversé par le vent ; on voit entre 
les arbres la haie qui entoure la maison de Tob- 
servatoire et les toits de Longwood New-House. 
Pardessus les premiers plans apparaît la crête 
du contre-fort qui conduit de la grille en fer à 
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Deadwood , et on distingue les tentes du régi- 
ment de Sainte-Hélène. Au delà de cette crête 
et près du bois' de pins, une maison blanche 
entonrée d'arbres se montre sur une hauteur 
éloignée, c'est Aiarm-Iiouse ; à droite, une 
masse grise aux contours anguleux n*est autre 
chose que Higb-Knoii , et plus à droite encore , 
au-dessus de Deadwood , on voit la mer et 
quelques navires s'éloignaut de Sainte-Hélène 
pour rentrer en Europe. Hs prennent tous la 
même route , que leui* indique le vent , dans la 
direction du nord-ouest. 

£u regardant plus à droite encore, la mer 
disparaît derrière le piton de Fiagstaff qui fait 
suite au plateau de Deadwood, et qui se montre 
à peu près au-dessus de la maison Bertrand. 
Quelques ai'bres voisins de Longwood mas- 
quent un peu la base de FlagstaiF et de la haute 
montagne noire qui lui fait suite. Cependant on 
distin^^ue fort bien les déchirements des flancs 
de ces deux montagnes , le profil de la crête ai- 
guë et dentelée qui les réunit, et les escarpe- 
ments anguleux de cette longue masse noire 
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qui porte le nom de Barn-Hill. G*est tm puissant 
conti'e-fort qui se relève fièrement pour former 
une des pointes de Sainte-Hélène. On ne peut 
gagner le sommet .de cette monta^jne que par 
un seul sentier partant des dernières hauteurs 
de Flagstafl , et suivant le sommet de la crête 
inégale qui court de Fun à Tautre. L'ascension 
n'est pas précisément périlleuse j on cite quel- 
ques dames qui s*en sont tirées avec hônneur; 
mais elle nécessite un guide qui soit en état de 
retrouver son chemin sur Barn-Hill au milieu 
des pierres roulantes et des blocs de rochers 
épars à la surface. On peut à tout instant être 
cerné par les brouillards et errer longtemps sur 
les parties supérieures de la montagne sans re- 
trouver la fissure qui laisse une issue unique 
dans la partie la plus escarpée. Au pied même 
de Barn-Hill, du càté de Longwood, règne un 
ravin profdnd qui réunit les eaux de ûeadwood 
et de Longvrood New-House; c*est dans les 
parties les plus basses de ces abîmes , où Ton 
ne parvient qu'avec les plus faraudes précau- 
tions, que Ton a trouvé quelquefois des cada- 
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Très de nè(];res. Ces malheureux , enlevés vio- 
lemment de chez eux par la traite , amenés à 
Sainte-Hélène à bord des navires capturés, et 
entreposés ensuite dans la vallée de Hupert, ne 
savaient quel sort leur était réservé. Effrayés 
par leurs premières aventures, et se voyant en- 
fermés dans ces baraques, où des agents subal- 
ternes les menaient rudement, ces infortunés 
étaient persuadés qu'ils n avaient fait que cban^ 
ger de bourreaux, et quelques-uns essayaient 
de se soustraire à leur sort par la fuite. Ceux 
qui réussissaient à s évader étaient bientôt hors 
de vue au milieu des ombres des rochers, et 
prenant leur course vers Test, en fuyant tout 
ce qui offrait des traces de la main de Thomme, 
ils arrivaient bientôt sur les pentes de FlagstafF 
et de Bam-Hill, où la terre ne leur offrait pour 
toute nom'ritui'c que de Therbe. Les forces ne 
tardaient pas à leur manquer, et ils expiraient 
en proie aux cruelles souffrances de la faim. 
Peut-être quelquesnms ont-ils cherché à pour- 
suivre les chèvres sauvages qui se sont réfu- 
giées dans ces solitudes, mais affaibhs par leurs 
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misères passées, et n ayant d'aatres aimes qne 
des pierres, leurs efforts étaient impuissants. 
Quelquefois même un élan mal calculé a pu en 
lancer quelques-uns dans le vide ou sur des 
pentes contre lesquelles ils ont rebondi jusqu'au 
fond. 

A droite de Bam-Hill, la mer apparaît de 

nouveau enti^e les arbres , mais pour un instant 
seulement, à cause du bouquet de pins qui 
avoisine le télégraphe. A la suite de ce bois 
de pins, en tournant toujours vers la droite, 
Tair plus vif annonce que Ton fait face au sud- 
est; le vent pénètre dans les yeux et dans les 
narines, et oblige chacun à consolider sa coif- 
fure sur sa tête. Si on n*est pas perdu dans une 
bouffée de nuages ou aveuglé par la pluie, on 
peut voir à ses pieds de longues* pentes roides 
et dénudées , et dans le fond du ravin une ca- 
bane habitée par quelques nègres affranchis. 
£n face et jusqu'à la mer une série de hauteurs 
vont en s*abaissant progressivment, elles sont 
déchirées en tous sens par les pluies. Deux 
masses rocheuses se soulèvent au loin et se dé- 
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tacbent sur FOcéan, ce sont les Sommets de 
pierre; le fond du tableau est rempli parla mer, 
qui montre çà et là quelques taches blanches 
d*écume. Un espace immense se présente ainsi 
au spectateur; les limites restent vagues dans 
la brume de Tborizon , et à part cette chétive 
cabane et une ou deux ruines que Foeil ne re- 
marque qu après une observation prolongée, 
rien ne décèle la main de Thomme dans tout ce 
panorama. 

Entre ce dernier point de vue et la planta- 
tion de pins qui a servi de point de départ à 
cette description de ce que Ton peut voir de 
Longwood, la mer disparaît derrière les con- 
tours plus élevés de la partie centrale de l'île. 
L'œil plonge d'abord dans les profondeurs de 
ce même ravin qui passe au pied de Longwood, 
puis, en se laissant aller à remonter le long de 
ses pentes, jusqu'aux points qui avoisinent 
Hutt's-Gate, il voit les commencements de cette 
vallée qui se montrent plus verts et un peu plus 
boisés que ce que l'on a rencontré jusqu'ici. 
Les derniers plans sont occupés pai- les som- 
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mets les plus élevés du pic de Diane et de 
Cuckold'S'Point, couverts d'herbes, de ronces et 
d'arbustes sauvages. Ou remarque dans un 

ang[le une petite partie de la route par laquelle 
on est arrivé de la ville; c'est une portion de la 
section comprise entre Alarm-House et Hutt's- 
Oate, àTendroit même où elle longe le domaine 
impérial du val Napoléon , dont on aperçoit par 
conséquent les parties les plus hautes par-dessus 
la crête suivie par la route de Hutt's-Gate à 
Lon^ood. 

Le tableau qu'on a devant soi quand on con- 
sidère ce dernier point de vue, est moins triste 
que les précédents, quoique tous les premiers 
plans soient encore couverte de ronces et d'a- 
joncs } c'est r origine de la vallée seule qui fait 
contraste avec le reste. On montre encore au 
voyagem* sm* les coteaux opposé^ quelques tra- 
ces d'un chemin qu'on nomme Chemin de FEm- 
perem*, qui aurait été sinon ouvert, au moins 
mis en état pour lui, et qu'il aurait suivi plus 
d'une fois en voiture. Cette route partait de 
HuttVGate et cheminait sur les hauteurs de 
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la rive droite du ravin juscpi^en fiice de Lonç- 
woody elle s'abattait ensuite vers le fond du 
vallon, qu'elle traversait plus loin vers Fest afin 
de remonter vers la demeure de TEmpereuc. 
Mais personne n*a continué à se servir de ce 
chemin, et son tracé est devenu incertain sur. 
une très-grande partie de son étendue. 
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L*olMflrvatoire. — Longwood N«w-Hoiise ; ton ezpondon et son 
histoire. — fifaison Bertrand. ~ Trace dn passage de TEm- 
pereor. — Grille d'enceiûte. — Terrains caltivés par les 
ienmtin de Loo^ood. ^ Eq^aces abandonnés. 

• On connaît maintenant Longwood tel qu'il a 
été jadis et tel qu il est aujourd'hui; ou a pu se 
faire une idée de Faspect de cette demeure et 
des terrains qui 1 entourent; on sait quel climat 
on y trouve ; on a étudié enfin chacun des points 
de vue que Ton peut ohserver de cette position. 
On est par conséquent à même de se représeit» 
ter, aussi bien que possible, dans quelles con- 
ditions se trouvait FEmperenr pendant les cinq 
ans et demi qu il a passés dans cette habitation. 

Et si Ton vient à relire les mémoires écrits par 
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ses compagnons de captivitr , après s'êtie ainsi 
familiarisé avec le théâtre des événements qu'ils 
rapportent, on en saisira mieux tous les détails. 
. On se souvient qu*au bas de Tesplanade si- 
tuée devant Longwood Old-House, on a vu au 
milieu des haies le toit d'une maisonnette qui 
s'appelle T Observatoire; à droite, on a reconnu 
les toits de Lon^ood New-House , et de suite 
après les murs blancs et la toiture noii'e de la 
maison Bertrand. Quand le maréchal habitait 
dans cette dernière maison, cent mèti cs à peine 
le séparaient de ceUe occupée par son sou- 
verain. 

L'Observatoire est une construction récente, 

postérieure du moins à la mort de 1 Empereur, 
et qui a été élevée dans le but de servir à des 
observations sur Faiguilie aimantée. C'est un 
re^^le-chaussée de quatre ou cinq pièces tout 
au plus recouvert en papier goudronné, et dans 
la construction duquel lé fer a été rigoureuse- 
ment exclu. Les observations laites en cet en- 
droit pendant plusieurs années avec une as»- 
duité constante ne semblent avoir servi qu'à 
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grossir les recueils de statistiques, sans qu'on en 
ait déduit aucune loi nouvelle relative an ma- 
^étisme. C'est là (pie I on a lait en même temps 
les observations météorologiques dont il est ques- 
tion dans le second et le troisième chapitre de cet 
ouvrage. Depuis la suspension des observations, 
ce local resta vacant d'abord, et affecté au loge- 
ment d'un pasteur anglican dont on attendait la 
nomination. C'est à cause de cette affectation 
qu'il ne fîit pas compris dans les domaines affer- 
més en 1851 j il est occupé maintenant pai* les 
garçons de ferme de Texploitation voisine; mais 
personne ne se cliar^jc de son enti etien. 

Longwood New-House se compose d'un vaste 
corps de bâtiment entourant une coui* allongée 
et de quelques hangars de peu d'importance 
rangés autom* des petites cours de derrière. 
Tout cet ensemble de constructions fîit élevé 
pendant le séjour de l'Empereur dans le voisi- 
nage, avec la destination spéciale de servir à 
son logement et à celui de sa suite. Les inconvé- 
nients de la position de Longwood Old-Uouse 
déterminèrent les constructeurs à entailler le 
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sol à une certaÎBe profondeur en reportant les 

terres un peu en avant sur la pente. De cette 
manière le vent qui balaye l'esplanade en ar- 
rière passe par-dessus les maisons établies dans 
cet approfondissement, et Ton peut jouir dans 
cette demeure dune atmosphère un peu plus 
calme. 

Quand on arrive à Longwood New-House, 
on se trouve d^abord à la hauteur des toits des 
bâtiments, et les hangars sont placés en appen- 
tis contre les parois mêmes de TentaïUe faite 
dans le sol. Une balustrade empêche le pro- 
meneur de s'égarer la .nuit sur leur toiture. La 
façade principale de Lougwood New-House a 
été tournée vers le nord ; elle se compose de 
deux avant-corps aux extrémités, formant cha- 
cun une grande chambre, et reliés par une 
longue galerie couverte, pu verandah, sur la- 
quelle Tiennent s'ouvrir les portes^enêtres des 
chambres en arrière. Les autres parties des 
logements prennent jour sur les façades est et 
ouest ou sur la cour intérieure. Le <}uatrième 
côté du pâté situé entre cette cour et la façade 
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sud, et commumqaant avec les cours de service 

et les hangars, était destiné aux cuisines, écu- 
ries, etc., etc., et au logement d'une partie des 
domestiques, tandis que les trois premiers côtés 
devaient servir à FEmpereur seulement et à 
ceux qui le touchaient de plus près. 

Quelques arbres et quelques toufiEes d*ai^ 
bustes croissent devant les façades ouest et nord 
de Lon^ood, profitant du cabne que leur pro- 
cure leur position au-dessous du vent pour se dé- 
velopper à loisir; le surplus est occupé par quel- 
ques ileuis et du gazon. On sait que TEmpereur 
ne voulut pas, dans les derniers jours de sa vie, 
venir s'établir dans cette demeure dont les pein- 

0 

tures étaient à peine sèches, et . qui ne pouvait 
loême, pas encore recevoir tout son personnel. 

La Gompag[me des Indes devint ainsi pro- 
priétaire, en 1821, d'une maison neuve qui 
resta quelque temps sans emploi, et où le bri- 
gadier général Dallas, dernier gouverneur au 
titre de la Gompa(]^nie, vint séjoiumer quelque 
temps. Mais son exemple ne fut pas suivi, et 
depuis ce moment Longwood New-Honse de- 
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vint la demeure du fermier ayant pris à bail les 
terrains environnants. Le fermier actuel occupe 
encore pour son exploitation la plus grande 
partie du quatrième côté. Le surplus de cette 
face, et toute la partie principale en avant, a 
été loué à Fofficier français chargé de veiDer sur 
les domaines de Longwood Old-House et du 
tombeau. 

Quant à la maison Bertrand qui est tout près 
de la façade est de Long^wood New-House, 
c'est une vieille maison mal bâtie, couverte en 

■ 

bardeaux de chêne goudronnés; eUe est con- 
struite aussi dans un enfoncement du terrain, 
et aug^mentée de quelques hangars sans impor* 
tance formant une petite cour qu un mur achève 
de fermer. Du côté nord, on a ajouté un pa- 
villon carré en planches, éclairé par trois fe- 
nêtres sur chaque face, et qu'un perron élevé 
relie à la pelouse en avant. Il n'y a eu dans 
cette maison depuis le maréchal Bertrand que 
des régisseurs de ferme, et elle est assez mal 
enti*etenue. 

Il reste encore une trace du pas^jage de FEuh 
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pereiir dans cette maison; les fenêtres du pa- 
villon . cari:é sont dirigées vers le plateau de 
Deadwood, qui n'est séparé de la maison Ber- 
trand que par un ravin à pentes douces et peu 
profond, au plus creux duquel se trouvent deux 
jardins. L'Empereur venait dans ce pavillon 
pour assister aux exercices et manœuvres mili- 
taires de la garnison de Deadwood; mais il 
tenait les persiennes fermées pour se soustraire 
aux regards y et il faisait passer sa longue-vue 
par une échancmre qu'il avait faite lui-même 
dan& les lames d'une des persiennes. C'est 
cette échancmre ronde que Ton montre encore 
aujourdhui. 

Une griOe en fonte fat établie de manière à 
enfermer à la fois dans une seule enceinte Long* 
wood New-House et la maison Bertrand. On la 
plaça au pied des remhlais formés en avant des 

« 

bâtiments an moyen des fouiUes pratiquées en 
arrière. Cette grille subsiste encore sur la plus 
grande partie de son développement, quoique 
la rouille en ait déjà rongé profondément tous 
les barreaux. 



Digitized by Google 



lit SAIMTE-HÉLÉNE. ' 

Au dehors de cette grille, sur les pentes de 
ce petit ravin qui sépare Deadwood des lieux 
que nons venons de décrire, et plus à droite sur 
la hauteur à Test de Lougwoody on rencontre 
une cinquantaine d*hectares cnltîvés régulière- 
. ment chaque année. Ce sont là les dépendances 
de la ferme dé Longwood; elles s'étendent sur 
un sol assez pauvre, dont le rendement est peu 
considérable. C'est cependant la plus grande 
exploitation agricole de Sainte-Hélène; mais les 
conditions de température et d'humidité dans 
lesquelles Tile se trouve placée, comme on Ta vu 
* au second et au trdisième chapitre , ne permet- 
tent d'obtenir que des récoltes peu abondantes. 

Tout cet espace cultivé est complètement dé- 
couvert, à Texception d'un petit bouquet de 
sapins qui touche le télégraphe à côté de Long- 
wood Old-House, et d'un autre moins considé- 
rable situé à quelque distance au fond d'un pli 
de terram; il y a encore un certam nombre de 
(];ommiers rangés le long des séparations des 
différentes pièces de terre. 

Toute la surface ordinairement exploitée est 
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entourée d'un bourrelet de terre surmonté de 
cactus et d'aloès ; au delà de cette clôture il n'y a 
"plus €[ue des terrains vagues sur lesquels le bétail 
est autorisé à errer à sa guise à la recherche d^une 
maigre pâture. Bientôt les pentes se roidissent, 
on aperçoit la mer au fond d*échancrures pro- 
fondes dont on a peine à suivre de Tœil les con- 
tours, et il en est fort peu dans lesquelles on réus- 
sisse, même avec bien des efforts, à descendre 
jusqu'au bord de Teau. Ce sont là les ravins situés 
au pied de fiam-Hill, et où les nègres fugitifs 
se sont égarés quelquefois. Si cependant on^par- 
vient, après quelques tentatives infî'uctueuses, 
à atteindre les dernières roches sur lesquelles la 
mer vient se briser, on se trouve tout proche 
de la route que suivent les navires arrivant à 
Sainte-Hélène, et que Ton a suivie soi-même. 
On voit au-dessus de sa tête les rochers que Ton 
a contoui^nés en effectuant cette descente pé- 
rilleuse, et du nouveau point de vue où Ton se 
trouve placé on se sent une fois de plus frappé 
de Faspect sauvage et triste des côtes. 



/ 
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lOMMAlRB. 

Roiitp autour du pic de Diane. — Vc{;étalion plus riante; vallon 
abrité du vent. — Iluisseaux ; nouvelles vallées plus dé- 
pouillées. — Pays accidenté et pittoresque. — Amphithéâtre 
de .Sandy-Iîay. — Chemin desieudaut à la mer et à des car- 
rières. — Les voitures ne vont pas partout. — Crète centrale 
de l'ile. — Deux points de vue opposés. — On descend sur 
l'autre versant. — lioute de Uutt's-Gate à Plantation-House ; 
Oak-Bank. 

Bien que Tattention dn voyageur débarquant 
à Sainte-Hélène soit attirée principalement par 
la résidence et par le tombeau dé Napoléon, il 
arrive fréquemment qu au lieu de retom^ner à 
la ville par la route directe les visiteurs font un 
détoui* poui' visiter quelques auti*es quartiers de 
nie. Le travail que nous avons entrepris serait 
donc incomplet s'il ne contenait également quel- 
ques détails sur les points les plus remarquables 
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de Sainte-Hélène, ou sur les promenades qui 
peuvent aider à la faire connaître dans toutes 
ses parties. Il faut pour cela prendre^HuttV 
Gate pour point de départ ^ le distiûct oriental^ 
de rile étant désormais suffisamment exploré. 

Entre la maison d'école et la boutique qui 
existent à Hutt*s-Oate , et qui sont à gauche de 
la route principale quand on retourne vers la 
viUe, se trouve plaeée Forigine d'une route qui 
permet de faire le tour du pic de Diane. Cette 
route se développe d*abord sur Famphithéàtre 
formé par les commencements de la vaUée qui 
Tient passer au pied de Lon(];wood ; on a donc 
à sa droite les pentes descendant de HaUey's- 
Mount et du pic de Diane, et à sa gauche les 
premiers approfondissements des ravins. Dès 
qu*on est eu^n^é sur ce chemin, on sent Fin- 
fluence des vapeurs que les somm^ de Tîle 
attirent sans cesse autour 'd'eux ; on voit tout 
autour de soi la verdm*e plus fraîche , Therhe 
Un peu plus fine et serrée, et la terre plus rare- 
ment nue et dépouillée. On rencontre plusieurs 
bouquets de chênes ou de pins qui s'étaient les 
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uns au-desftus des autres sur les flancs escarpés 

de la montagne, et ïoa aperçoit quelques mai- 
sons perdues au milieu des haies. Indépendam- 
ment de l'avantage offert pai* une végétation 
plus riante 9 ce petit vallon possède un autre 
mérite, celui d'être abrité du vent par sa conû- 
guraticna même. Les habitations qui s*y trouvent 
n ont pas une vue bien étendue; quelques-unes 
peuvent tout juste voir les maisons de Hutt*s- 
Gâte, quelques autres peuvent découvrir jus- 
qu*à Longwood, car elles se trouvent dans cette 
partie plus verte et plus boisée qu on observait 
en dernier lieu de la résidence impériale, en 
dessous du pic de Diane ; quelques maisons en- 
fin, plus enfoncées dans les recoins du vallon, 
ne voient qu à une petite distance devant elles ; 
mais le calme de Tair tout à Fentour et Faspect 
plus naturel des arbres et des buissons forment 
un contraste irappant avec le quartier que Ton 
vient de quitter. On rencontre un ou deux ruis- 
seaux qui traversent la route et qui . s' enfoncent 
dans la vaUée au milieu des herbes et des buis- 
sons ; c'est le premier d* entre eux qui alimente 
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la conduite d*eau dirigée sur Loo^ood. Cette 

dérivation, établie à ciel ouvert eu 1796, fut 
remplacée par des tuyaux en plomb en 1816, 
avec im embranchement dirigé sur le camp de 
Deadwood. 

Cependant la route a gagné les hauteurs si- 
tuées entre la première vallée et la suivante, qui 
reçoit également les eaux du pic de Diane. On 
ne tarde pas à se voir engagé sur une longue 
pente qui descend jusqu'aux points les plus • 
creux de ce nouveau vallon ; on remonte péni- 
blement sur le versant opposé, et, à partir de 
cet endroit, la largeur et i inclinaison de la route 
ne se prêtent plus à la circulation des voitures. 
Le pays se trouve plus exposé au vent de sud- 
est, la végétatlQu est de nouveau paresseuse et 
chétive , et les habitations particulières ont dis- 
paru; on ne voit plus çà et là que quelques ca- 
banes de gardiens de bestiaux. Toutefois , daus 
cette excursion, Fesprit est distrait par Faspect 
pittoresque des vallons successifs que Ton tra- 
verse. A droite, on contourne toujours d'aussi 
près que possible les contre-forts de Cuckold's- 
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Point et du pic de Diane; mais les masses de 

ces deux montagnes se soutiennent à de grandes 
hautem*s au-dessus de tous les points de la 
route, et les escarpements qui en descendent, 
couverts de ronces et d'herbes glissantes, dé- 
fient toute tentative d'escalade. Si Ton regarde 
vers sa gauche, on peut voir de temps à autre 
de profondes déchirures qu'il est impossible de 
suivre de Toeil jusqu'au bout, moins à cause de 
leurs directions sinueuses que des ressauts sou- 
dains que présente le fond de ces ravins. Tout 
à coup on arrive sur la crête de la vallée de 
Sandy-Bay, c est-à-dire sur les sommets des 
premières pentes qui envoient leurs eaux dans 
la baie de ce nom. L'œil embrasse alors un im- 
mense amphithéâtre qui produit encore une vive 
impression, bien qu ou ait pu y être préparé 
par les quatre ou cinq derniers kilomètres par- 
courus. Les crêtes de la montagne qui partent 
du pic de Diane forment un vaste arc de cercle 
jusqu'au sommet de High-Peak, et des cre- 
vasses sans nombre descendent de ces hauteurs 

vers le fond de la vallée* La disposition géné- 

9 
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raie de ce panorama rappelle le large cratère 

d uii volcan cteint depuis longtemps, dont un 
des côtés a été rongé et détruit par la mer, et 

• 

dont les pluies ont depuis des siècles usé et 
raviné les parois. Les parties les plus hautes 
des flancs de ces montagnes sont seules cou- 
vertes d'un peu de verdure, mais tout le reste 
est nu et pierreux, et sur ces pentes di'pouillées 
on signale çà et là des bloes de roches isolées 
auxqnek on a donné des noms de fantaisie tels 
que Lotit, la femme de Loth, les Deux oreilles 
d'âne, etc. La route traverse pendant quelque 
temps les parties hautes de la vallée et finit pai' 
rencontrer un chemin qui se dirige vers Sandy- 
Bay. Cette nouvelle voie, carrossable d'abord, 
n'est bientôt plus accessible qu'aux bêtes de 
somme, à mesure qu*eUe descend. Elle passe à 
côté d'une petite maison isolée qui sert de dé- 
pôt pour des aliénés, et pour le surplus elle 
ne dessert que des carrières de pierre à chaux 
et un four à chaux, ainsi qu'un poste militaire 
et un télégraphe établis tout au bout du vallon. 
L'embranchement des deux routes est situé 
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au milieu de quelques habitations éparses dans 

la veiduie du sommet de la vallée, et si au lieu 
de descendre vers la mer on remonte les sinuo- 
sités de la nouvelle voie , on arrive après quel- 
ques lacets à la crête centrale de Tile, entre les 
vallées de James-Town et de Sandy-Bay, et 
presque à égale distance de Uigh-Peak et du pic 
de Diane. 

£n ce point de son exploration, le voyageur 
hésite entre les deux points de vue qui s'ofirent 
à lui. D'un côté il y a les contours âpres et den- 
telés des conU'e-forts qui descendent du centre 
de Tile vers la mer, quelques bouquets de pins 
sur les crêtes les plus voisines, et au fond la 
mer à perte de vue. De Fautre côté la route 
s*engage d'abord dans un passa(][e un peu 
resserré qui ne laisse pas à la vue un champ très- 
étendu, mais qui permet cependant de recon- 
naître High-Knoll et les sommets des escarpe- 
ments qui dominent la ville sur la rive droite. 

A partir de ce point culminant la route fait 
quelques lacets au miheu d'herbages entremê- 
lés d'arbustes sauvages, et on ne tarde pas à 

9. 



i3S SA1NT£-U£LËNE. 

rencontrer un cbemin qui paît de IIutt's-Gate 
pour se diri(;erver8 la résidence du (j^ouvemeur 
à Flantalion-IJouse, C'est la route la plus babi- 
tueUement suivie par les touristes, parce qu*elle 
est carrossable sui* tout sou développement, tan-, 
dis ({uc la promenade autour du pic de Diane 
ne peut être laite qu'à cbeval, et demande plus 
de temps. Mais la facilité du parcours 'tient 
avant tout à ce que Ton traverse une région 
moins bouleversée que le district sud de Tile, 
et pai' conséquent aussi moins pittoresque et 
moins sauvage. La route se sépare de la route 
de Longwood tout à côté de la maison d'école 
de Hutt^s-Gate, et après avoir f^ravi rapidement 
un lacet d'une centaine de mètres de longueur, 
elle redescend au fond d*un ravin , en ressort , 
redescend dans un auti*e, puis dans un troi- 
sième , et ce n'est qu'après une dernière moiH 
tée qu'elle atteint la grille de Plantation-House. 
Quoique dans tout ce trajet on ait sons les yeux 
un pays plus vert et plus boisé que ce qui en- 
' toure la route de James -Town à Longwood, 
on n'y trouve pas de point de vue qui attii^e 
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réellement Fattentioii. On pourrait faire excep- 
tion cependant en faveur du dernier ravin, que 
Fon traverse avant d'atteindre Plantation, et au 
fond duquel ou trouve la j^ropriété d'Ofl/i-/>Vz/iA, 
agréablement située au centre d*un petit bois 
de chênes et de pins : c'est la résidence de 
révê(]ue de Sainte-Hélène. 
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Tél%raplie de Cason's-Gate. — Route des arbres à chou et 
station sur le pic de Diane. — Panorama général de toute 
l*ile. — Cuckold's-Point. — Effet de la hauteur au-dessuS de 
la mer. — Rencontre de la route <lc 8andy-Bay. — Retour au 
télégraphe de Cason's-Gate. — Excursion vers l'ouest. — Pays 
dépouillé. — Le cimetière. — É^jlise do l'Iantation-House. — 
District boisé. — Le Frère. — Résidence du gouverneur. — 
Terrain de manoeuvres* — Hi^Rnoll. — Aspect du pays. 

En arrivant à Plantation on peut tourner à 
gauche et laisser à sa droite Féglise construite 
tout près de là \ on aiTive alors , après un court 
trajet, au poste télégraphique de Cason s^^GaiCy 
que 1 on peut atteindie par une voie tout à fait 
différente. 

11 faut pour cela paitir de Hutt s-Gate en 
suivant la première direction qui contourne les 

origines du vallon de Pi'osperous-Bay, mais un 
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peu avaot de s'engager sur les peates qui des- 
cendent dans la vallée suivante, on prend à 
droite et on s'élève rapidement le long d un 
sentier assez étroit , tapissé de verdure. On ar- 
rive ainsi à une petite plate-forme qui sert de 
lieu de repos entre le pic de Diane et Hallcy's- 
Mouut. Il faut là mettre pied à terre, s'avancer 
sur une piste à peine frayée, en écartant de- 
vant soi des fuch^as sauvages et des ronces , et 
gravissant de temps à autre quelques marches 
grossièrement refouillées dans le rocher. Une 
petite ascension qui n'est ni longue ni difficile , 
amené ainsi le visiteur sur le sommet du pic de 
Diane , sur le point culminant de toute Tile , à 
822 mèties au-dessus de la mer. Le sentier que 
Ton a suivi porte le nom de route des arbres 
à chou, à cause d'un arbuste de ce nom qui est 
trèsF-abondant dans ces parages, et qui oiire 
une certaine analo{jie avec un chou monté. 

De cette position élevée, le tomiste placé 
sur une plate-forme qui ofire à peine quelques 
mètres d'étendue, embrasse dim coup d'œil 
tous les endroits qu*il connaît déjà , autant du 
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moins que le permettent les vapeurs qui vien- 
nent planer autour de lui. Dans les éclaircies 
on reconnaît successivement Flagstaff, Banot- 
hill, Deadwood, Longwood, Prosperous-Bay, 
Hutt's-Gate, etc., et de l'autre c6të les escarpe- 
ments arides de Sandy-Bay, Loth et sa femme, 
et le piton de High-Peak. L'éloignement coït- 
fond im peu les tons de ces divers points de 
rîle dans une teinte d'un giis sombre, qui en- 
veloppé bient6t le pied des escarpements sur le 
sommet desquels on est placé. On peut gagner 
avec quelques précautions le sommet voisin de 
Cuckold's-Point, en descendant d abord et re- 
montant ensuite le long d'une sorte de mur 
formé par un banc de rocbe vertical, dirigé 
suivant la crête qui relie ces deux pitons. Le 
sommet auquel on arrive, quoique plus bas de 
quelques mètres que le pic de Diane , est tout 
aussi nettement détaché au-dessus des pentes 
qui le supportent. Gomme celles-ci sont elles- 
mêmes fort inclinées , et que dans une certaine 
direction la mer n'est pas fort éloignée, on se 
sent porté à la croire beaucoup plus près en- 
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core ; on se fifpire être immédiatement au-des- 
sus de SCS rives, et cette illusion conti^ibue 
grandement à l'impression que Ton éprouve. 
Après avoii' laisse errer ses regards une der- 
nière fois sur les abîmes dont on est entouré , 
on retourne au pic de Diane, puis à la plate- 
forme où Ton a laissé ses montures. 

n faut alors prendre la continuation du che- 
min par lequel on est arrivé , en suivant tou- 
joiu^ ce banc vertical qui marque la crête lon- 
gitudinale de 1 île ; on descend sans interruption 
jusqu*à ce que Ton rencontre la route de Sandy- 
Bay, tout près de son point le plus élevé au 
passage du versant sud au versant nord. On 
suit pendant un instant cette route dans la di- 
rection de Sandy-Bay, et on ne tarde pas à 
trouver sui* sa di oite une nouvelle voie de com- 
munication qui conduit à celle qui arrive de 
Plautation-House, à une petite distance avant 
la station télégraphique de GasonVGate. 

La promenade qu on a enti*eprise n'est pas 
limitée en cet endroit , et on peut la prolonger 
assez loin en continuant la route qui part de là 
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vers le sud-ouest. On reste toujours ou tout près 

de la crête centrale de 1 ile ou siii* cette crête 
elle-même, le long du mur naturel formé par ce 
rocher saillant qui a déjà été sig^oalé. On peut 
voir alternativement les deux versants de la 
montagne, mais la verdure plus fraîche que 
l'on avait autour de soi depuis Hutt's-Gate ne 
se continue plus au delà du télégraphe , et on 
retrouve à Touest de Tiie les aspects arides et 
désolés avec lesquels on s'était familiarisé dans 
le district oriental. On ne voit que quelques 
bouquets de pins et une ou deux maisons d'ha- 
bitation à peu près abandonnées. La route s'ef- 
face enfin, près d*un petit bois, au pied d'un 
coteau , sur un plateau d un peu plus d un hec- 
tare de superficie et d'une nature argileuse, qui 
est couvert de blocs de basalte. Ces blocs af- 
fectent les formes les plus diverses, et semblent 
avoii' été ébauchés pai' des ouvriers malhabiles ; 
à une certaine distance on pourrait les prendre 
pour des monuments funéraires, et c est ce qui 
a fait surnommer ce lieu le Cimetière, C'est le 
seul endi'oit de Tîle où ce phénomène se pré- 
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sente, et ce qui le rend plus rèmarquabie c'est 
que les blocs ne sont que posés sur le sol, et 
que les terrains envii'onnants ne renferment au- 
. cune pierre. 

On peut arriver jusqu'ici en voitui e , soit par 
Plantation, soit par la route que nous avons dé- 
crite eu dernier lieu , mais seulement depuis la 
route de Sandy-Bay ; car on a vu que la route 
venant de Uutt's-Gate par le pic de Diane 
n était pas carrossable. 

Quand on a sutBsamment examine ce cime- 
tière et jeté un regard sur la mer, dont on se 
ti'ouve assez près dans cet endroit, quoique à 
un niveau assez élevé, on revient sur ses pas 
jusqu'à Plantation-IIouse. Il y a là derrière la 
résidence du gouverneur un cimetière au milieu 
duquel est élevée une petite église qui n'offre 
rien de bien remarquable , et qui n'est ouverte 
au culte que depuis 1851. IjC cimetière est sé- 
paré du parc du gouvcrncm' par une route qui 
s^eu{pQc dans la partie la plus boisée de Fîle, 
sans monter ni desceudie beaucoup. Son ti*acé 
est assez sinueux, et passe au milieu de plu- 



Digitized by Google 



CHAPITRE QUINZIÈME. 141 

sieurs propriétés pai ticulières cachées au mi- 
lieu des arbres. Les ravins que Ton traverse 
« sont roidcs et escarpés comme tous ceux de 
Sainte-Hélène; on voit à distance leurs parties 
inférieures arides et dépouillées , mais ou u'eu 
attache que plus de prix à la végétation qui 
gainit le quartier privilégié au milieu duquel 
passe la route. Sur une arête, entre deux ra- 
vins , à une petite distance de la mer, on mon- 
tre au* voyageur des roches dentelées, dont 
Tune est appelée le frère, à cause de 1 analo- 
gie qu'elle présente avec un moine revêtu de 
son capuchon et priant à genoux. 

Mais dans cette partie de Tile comme dans 
les autres, la terre se lasse bientôt de se mon- 
trer généreuse, et on tombe tout à coup au mi* 
lien de vastes espaces couverts d'ajoncs et de 
ronces; la route s'eûace, et Ton n'a d'auti^e 
parti à prendre que de revenir encore une fois 
sm* ses pas, et de se prépaier à retourner à 
James^Tovtrn. 

La résidence du gouvcrnem* se ( ompose d'une 
grande maison construite en 1791, entourée 
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d'un parc boisé assez étendu, et abrité du vent 
par son exposition au nord. La grille d'entrée 
est dans un renfoncement demi-ciicidaii'e , et 
la maison du concierge sert en même temps de 
poslo télégraphique. 

La route qui conduit de Plantation-House à 
James-Town se dii'ige vers le nord; on a d'a- 
bord à sa gauche des pins qui font partie du 
parc du gouverneur, et à sa droite nu petit pla- 
teau appelé Francis-Plain, et qui sert de ter- 
rain de manœuvres tant à la garnison qu'à la mi- 
lice. On en est séparé par un ravin peu profond 
et sans végétation, dont les eaux alimentent 
tout près de là la cascade de Briars. Un sentier 
assez roide descend dans ce vallon et remonte 
à Francis-Plain ; au moment où ce sentier quitte 
la route principale on a devant soi le soulève- 
ment qui forme le piton de Hijj^h-Kuoll. On voit 
à droite les escarpements qui descendent d'a- 
plomb jusqu'au plus creux de la vallée, au pied 
de la cascade, et sur les premiers plans plu- 
sieurs grandes entailles rouges ou grises faites 
dans la montagne pour en extraire de la pierre. 
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La hauteur est couronnée par le petit établisse- 
ment militaire où se trouve établi le télégraphe 
qui communique à la fois avec Plantation-House 
et Gason's-Gate d*un côté, avec Ladder-Hill 
d*mi auti^e , et aussi avec Lougwood. £n eilet y 
la crête qui descend presque en droite hgne de 
HalleyVMount à Alarm-liouse s'abaisse suffi- 
samment ensuite pour laisser voir le plateau de 
Longwood et cehii de Dcadwood, et plus loin 
encore Flagstaif et Bam-Hili ainsi que le petit 
piton de Sugar-Loaf. Toute cette région païaît 
aussi nue et aride quand elle est vue du poste 
de Iligli-Knoll c^ue quaud on la voit des autres 
points où nous avons conduit le lecteur. Le 
paysage à Fouest de High-Knoll est tout aussi 
tourmenté et pierreux. Toute la verdure que 
l'on peut voir de cet observatoire est circon- 
scrite sm^ les hauteurs, entre la direction d' Alarm- 
House et celle de High-Peak, ce qui n*empéche 
pas que même dans T espace compris entre ces 
directions extrêmes il n*y ait encore place pour 
bien des pai ties dépouillées et stériles. 
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tOHMAIRB. 

flaincau de hlancliisscuscs. — Ladder-IIill. — L'escalior. — 
Route pour (lesoeiulin en ville. — Iluc Haute. — Sortie de 
James-Town. — IJariies'-Road. — Route de Briars. — Ren- 
trée on ville. — Le marché. — Débouclié sur la rue du Prince 
Alfred. — Ventes sous les arbres. — Vue de la mer. — Spé- 
culation sur les navires. — Pavillons des consulats. — Mess 
des officiers. — Maison des kôtes. — Partie inférieure de la 
▼ilie. •— Le château. — L'hfttel. — > Les fourmis bianchei. « 
RalMeau et prises d'eau. 

On redescend de High-KnoU par le seul sen- 
tier qui y mène , roide et rocailleux , et l'on re* 
prend la route principale, qui se dirige vers 
Ladder-HiU, en traversant des pentes nues où 
des cactus ont bien de la peine à végéter au 
milieu des pierres éparses à la surface du sol ; 
on croirait parcourir un immense chantier de 

tailleurs de pierre. Un peu avant Ladder-HHl, 

iO 
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on voit à sa dioite le hameau de Half-Tree- 
HoUow. C'est un petit groupe de cabanes de 
peu d'apparence, occupées par des blanchis- 
seuses ; on ne sait trop ce qui a pu les attirer 
dans cet endroit écarté où 1 œil ne découvre au- 
cune source. La seule explication plausible est 
le voisinage de la garnison de Ladder-Hill, 
installée dans Fenceinte du fort, que la route ne 
tarde pas à longer. On a alors à sa droite deux 
ou trois maisons destinées à loger des offîciers 
et placées au hasard' sur quelques plates-formes 
de rochers. Au bout du mui' du fort on se trouve 
au sommet de Fescalier qu'on a remarqué ayant 
de descendre à terre ; et en effet on revoit de 
là tous les navires au mouillage et la petite jetée 
de débarquement. Bien des personnes hésitent 
à s'aventurer sur cet escalier, qui est destiné à 
faire franchii^ d une seule haleine à ceux qui s'y 
aventurent une di£Férence de niveau de cent 
quatre-vingts mètres. 11 y a heuixusement tout 
près de là, pour les piétons timides, pour les 
cavaliers et pour les voitures, une route qui con- 
duit en ville par des pentes praticables, quoique 
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très-roides. Entaillée dans les rochers qui de 
temps à autre surplombent le chemin , et bor- 
dëe du côté du vide par un petit mur en pierres 
sèches, cette route se développe sur un ver- 
sant si escarpé que beaucoup de voyageurs se 
demandent comment Tidée a pu venir de cher» 
cher un passage de ce côté. On aiTive cepen- 
dant, après deux ou trois lacets, au commence- 
ment de cette longue rue de James -Town que 
Fou a vue d'en haut en sortant de la ville pour 
monter au tombeau : c*est la rue Haute. 

Les boutiques dans cette rue sont presque 
toutes des boutiques d*ëpicerie ou de nouveau- 
tés, où Ton achète au détaU les marchandises de 
toute espèce que trois ou quatre négociants ont 
seuls les moyens de faire venir. Les matelots en 
permission à terre, les soldats et les ouvriers, 
trouvent dans cette longue rue un bon nombre 
de tavernes et pis encore. L^àspect misérable 
de ce quartier augmente encore quand on a 
dépassé la caserne, et la ville se termine brus- 
quement à rhôpital miUtaire. La route continue 

ensuite en s*élevant toujours, quoiqu'elle reste 

10. 
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le long tlu coui^s d'eau; elle borde quelques 
maisons isolées, entourées de jardins, qui pro- 
duisent les meilleurs fruits de Sainte-Hélène, et 
elle arrive bientôt dans une gorge étroite où 
deux cours d'eau se réunissent. 

Celui de droite est formé par la réunion de 
deux ruisseaux, dont l'un provient de la cas- 
cade de Briars; la route longe un montent celui 
de gauche jusqu'à un petit ponceau devant le- 
quel elle se sépare en deux. Si l'on prend à 
droite en franchissant le ruisseau, on est conduit 
par des rampes fort roides qui contournent le 
flanc de la montagne dans le ravin qui réunit 
ses eaux à celles de la cascade. Chemin faisant, 
on se trouve suspendu sur un sentier étroit et 
escarpé, au-dessus d'un gouffre profond, et vis- 
à-vis de la chute d^eau elle-même. Mais vue à 
une aussi petite distance la cascade perd de son 
intérêt, et Tattention est absorbée par les mas- 
ses immenses de rochers qui entourent le spec- 
tateur et le dominent de toutes parts. Après 
avoir gravi quelque temps encore, et ti*aversé 
le ravin quei Ton côtoyait en montant, on atteint 
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le plateau de Francis -Plain, où la milice vient 
trois ou quatre fois par an faire quelques exer- 
cices militaires, et tiier quelques salves d aitil- 
lerie. La route que Ton a suivie pour parvenir 
eu cet endroit, et qui a été habilement ménagée 
dans les rochers, porte le nom du major fiâmes, 
qui Ta tracée et exécutée en 1849 j elle n'est 
pas accessible aux voitures. 

Si ou prend au contraii'e F autre route quaud 
on est au point de bifurcation ci^essus , on ne 
irancbit pas le ponceau, mais on se retourne 
au-dessus de la première partie de la route , et 
Ton monte en contournant un contre-fort ar- 
rondi; on passe devant les maisons de Briars, 
et on finit par rejoindre la route de Lon^ood 
par laquelle on est sorti de la ville la première 
fois. A ce carrefour on peut redescendre par un 
sentier fort roidc dans le fond de la vallée, et 
on est bientôt sur la route qui fait suite à la 
ville; un instant après on se reti'ouve dans la 
me Haute. 

Quand on a dépassé le débouché de la 
route par laquelle on est descendu de Ladder- 
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Hill, on a devant soi une construction large et 

basse, sans aucune prétention architecturale, 
dont la destination est annoncée par un écri- 
teau. C est le marché, ou des agjcnts subalter- 
nes des notables négociants vendent en détail, 
trois fois par semaine , à la population de toute 
rile, les morceaux de second choix des anir 
maux les moins maigres de leurs troupeaux. On 
y trouve aussi quelques légumes, si les ua villes 
en rade n'ont pas ramassé d'avance tous les 
envois des jardiniers. £a avant du marché la 
circulation est de temps en temps embarrassée 
par quelques fagots de branches d'ajoncs , mis 
en vente pour les besoins de la cuisine. Telles 
sont les ressources qu oilre le marché de James- 
Town. Une grande partie de la population , les 
nè^^res, les mulâtres, et un certain nombre 
d'ouvriers blancs ne vivent que de riz pendant 
toute Tannée. D'un autre côté les principaux 
négociants pour eux-mêmes, et l'administration 
miUtaiie poui' la tioupe et les officiers, retien- 
nent d'avance tout ce qui leur est nécessaire, 
et ce n'est plus que l'excédant de ces premières 
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exigences (jui est offert à la populaLiou moyenne 
de Sainte-Hélène. 

On tourne à dioite devant le marché, et une 
portion de rue oblique fort courte amène au 
haut bout de la première rue de la ville , qui a 
reçu le nom de rue du Prince Alfred, en mé- 
moire de la visite du deuxième fils de la reine, 
en septembre 1860; la rue Napoléon débouche 
précisément tout à c6té. Quelques arbres peu 
toufEîis garnissent la façade des maisons bâties 
entre les deux rues secondaires , e^ faisant face 
à toute la longueur de la rue du Prince Alfred, 
n y a fréquemment des ventes aux enchères 
sous ces arbres; ce sout quelquefois des mar- 
chandises qu*un capitaine marchand met en 
vente pour payer des réparations nécessaires à 
son navire, ou la cargaison d'un bâtiment qui 
se trouve hors d'état de continuer son voyage. 
Ce sont quelquefois encore des marchandises 
un pou détériorées par la mer, ou bien des 
fonds de magasin dont on veut se débarrasser 
pour faire place à de nouveaux amvages. 
Quelles qu*en puissent être les causes , ce sont 
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toujours pour des Qen& oisifs d^importantes dis- 
tractions, et (le temps à autre des occasious 
d'acquisitions à bon marché. 

Quand ou est sous ces arbres et on se 
tourne vers le bas de la me, on- découvre par^ 
dessus la voûte qui forme Teutréc de la ville les 
navires à Tancre , parmi lesquels il y a presque 
toujours quelques vaisseaux démâtés. Ce sont 
ordinairement des bâtiments qui doivent être 
démolis pour avoir servi à la traite des nègres , 
mais quelquefois ce sont des bâtiments qu un 
' tribunal d* experts a reconnus incapables de te- 
nir la mer plus longtemps, et dont les capitaines 
vendent les débris comme ils peuvent, n'em- 
portant à leurs ai^mateurs que le certificat de 
ces experts. Il est arrivé aussi qu*un capitaine 
au long cours ayant besoin de faiie faire à son 
bâtiment des réparations indispensables et inn 
portantes, mais n'étant pas suffisamment accré- 
dité sur la place, a demandé à emprunter des', 
fonds poui* payer les irais qu il allait faire. Son 
appel restait sans réponse , et ne pouvant payer 
de suite les prix considérables auxquels les ti a- 
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vaux étaient évalués, il était forcé de metti^e eu 
vente le navire lui-inême plutôt que de s'expo- 
ser à uu naufrage sur la haute mer. Bientôt 
après ce même navire , acheté à bas prix , sans 
concui'rence sérieuse, et réparé à peu de Irais 
par les ouvriers ordinaires de Tacheteor, s*en 
allait par delà les mers, avec uu équipage de ren- 
contre , grossir la flotte des correspondants de 
Sainte-Hélène. 

Le voyageur restant encore sous les mêmes 
arbres, mais bornant ses re^jards à la rue 
même où il se trouve , a devant lui deux ran- 
gées de maisons simples, propres et peu éle- 
vées , où demeurent les principaux négociants , 
et ceux des habitants aisés qui n*ont pas de ré- 
sidence hors de la ville. Les magasins sont dans 
des arrière-cours, et sont desservis par des 
ruelles en arrière au pied de chaque versant du 
ravin. Des mâts de pavillon indiquent les bu- 
reaux des Consulats, qui sont répartis entre 
quatre maisons de commerce; on y hisse les 
pavillons nationaux des navii^es présents en 
rade. 
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Les deux premières maisons de la rue à 
droite et à gauche ont sur leurs façades des ve- 
randahs ou galeries formant à la fois terrasses 
et balcons à chaque étage. Celle de gauche , en 
regardant la mer, est occupée par la mess des 
officiers, c*estràrdire le cercle où ils se réunis- 
sent, et où les officiers non mariés prennent 
leui*s repas. La maison qui lui fait face appar- 
tient à la maison Salomon et Moss, dont les bu- 
reaux sont un peu plus bas, du même côté de 
la rue. M. G. Moss fait fonction de vice-consul 
de France. Cette maison est ce que l'on pom*- 
rait appeler la maison des hôtes. Les proprié- 
taires y tiennent tous les jours et deux fois par 
jour table ouverte pour tous ceux qui sont en 
relation avec eux, marins ou passagers, pom* 
les principaux employés de leurs bureaux, et 
pour ceux de leurs amis qu'ils rencontient dans 
la rue aù moment du repas. 

Les chambres des étages sont consacrées par 
les mêmes négociants à tous les passagers no- 
tables qui sont à même d*en profiter. Cette 
hospitalité, toute gratuite de leur pait, na de 
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compensation que dans les bénéfices résultant 
de leurs opérations commerciales et financières 
avec ceux qui viennent les trouver. 

On sait déjà que la rue du Prince Alired s'é- 
largit à sa partie inférieure et forme une petite 
place dont T entrée est occupée à gauche par 
une église, avec un clocher terminé par une 
pyramide carrée. Cette construction, qui n'offre 
rien de remarquable, est déjà ancienne ; en face 
est une maison particulière dans laquelle on 
montre la chambre où FEmpereur passa la pre- 
mière nuit qui suivit son débarquement. Sous 
les fenêtres de cette maison est un petit jardin 
public où la musique du régiment vient une fois 
par semaine distraire les habitants. Plus bas 
une rangée d'arbres ombrage la façade du Pa- 
lais de justice; c'est un petit rez-de-chaussée 
composé de quelques pièces , où certains habi- 
tants de la rue Haute sont fréquemment cités 
pour des scènes de désordre et de dispute. A 
la suite du tribunal on voit un massif assez con- 
sidérable de consti'uctions diverses appelé (e 
Château, entouré d'un mur crénelé , et où sont 
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placés les buicaux des diverses administrations, 
la poste et les magasms militaires. Sur le côté 
opposé de la place on aperçoit le bâtiment de 
la douane et ses magasins, puis un hôtel où les 
passagers fatigués d'une lon^jue traversée vien- 
nent passer les nuits que leur navire passe en 
rade. Entre cette auberge et Féglise une petite 
maison basse contient les bureaux de Tartilierie 
du génie et du commandant de place. Deux 
pièces de canon placées sur leurs aÛûtâ devant 
ce petit édifice en relèvent Timportance ; et ce- 
pendant ces bouches à feu sont en quelque $orte 
hors de service, parce que leurs afïbts sont 
complètement rongés à rintérieui* et tombe- 
raient en poussière au premier choc. G*est le 
résultat du travail des fourmis blanclies, qui 
ont jusqu'ici borné le cercle de leurs opérations 
à la ville même de .Tamcs-Town, sans atteindi'e 
ni Ladder-Hill ni Briars. Ces petits insectes 
rongent le bois avec une rapidité extraordi- 
nau*e et y creusent de longues galeries dans 
le sens des fibres, sansjamais dégrader la sm*- 
fiice extérieure, jusqu'à ce que tout à coup la 



Digitized by Google 



, CHAPITRE SEIZIÈME. 1S7 

pièce qu'ils ont ainsi attaquée s*écrase sous le 
poids de ce qu elle supporte. Le teck et plu- 
sieurs variétés du chêne sont les seules espèces 
de bois que les fourmis blanches ne réussis- 
sent pas à percer. Aussi toutes les maisons de 
la ville sont-elles plus ou moins lézardées pai* 
suite des dégâts de ces rongeurs , et Ton cite 
plusiem s exemples de planchers écroulés dont 
la chute n .avait pas d'autre cause que Fappétit 
extraordinaire de ces hôtes incommodes. Les 
bureaux de la mabon Salomon et Moss, qui 
viennent d'être récemment reconstruits par 
suite de dévastations de ce genre, ont été rele- 
vés entièrement en pierre et en fer, et toutes 
les boiseries des portes, des fenêtres et des bu- 
reaux .ont été faites en bois de teck. Aussi cette 
maison , qui a coûté des sommes considérables 
à ses propriétaires, est-elle destinée à voir se 
succéder autour d'elle plusieurs générations de 
maisons ordinaires. 

La ville est ti^aversée par un petit ruisseau 
qui suit la ruelle de dégagement ménagée en 
aixière de la rue du Prince Alfred, du côté de 
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r église , et va se jeter dans la mer après avoir 
traversé le fossé du retranchement (jui ferme 
Facccs de la viUe. C'est une source tributaire 
de ce ruisseau, et située au pied de la cascade 
de Briars, qui a été résenrée, dès 1782, pour 
les besoins de Jame»-Town. Ce travail, complété 
et amélioré à diverses reprises, en 1823, 1831, 
1834 et 1856, fournit environ 1,500 litres d'eau 
à la minute, et dessert non* seulement la ville , 
mais encore la fontaine établie en 1782 sur la 
jetée pour les besoins des navires. 

£n 1852 on a également établi une conduite 
d*eau partant de- la cascade de Briars , et diri- 
gée sui* la vallée de Rupert , poui' le service de 
la prison civile et pour le dép6t des nègres. 
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Aux rensei(];neiiieiits qui précèdent et qui 
portent sur tout ce que l'on peut voir à Sainte- 
Hélène, il est bon d'ajouter quelques détails 
poui* faille connaître les institutions administra- 
tives on civiles qui fonctionnent dans File. 

On trouve d'abord un gouverneur civil, ayant 
le rang honoraire de vice-amiral , avec un trai- 
tement de 50,000 francs. Iladinmistre l ile avec 
Taide d'nn conseil colonial , composé du grand 
juge et du commandant supérieur des tioupes. 
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Ce conseil promulgue les lois décrétées en An- 
gleterre, et établit en outre les règlemeuts lo- 
caux que nécessitent les circonstances. 

Autoui' de ce conseil se groupent : 

1** Le secrétaire colonial, qui prépare offi- 
ciellement le travail du gouverneur, et qui eu 
réalité le fait presque en entier. 

2* Le service de la trésorerie. 

3* Le service du domaine et de Tingénieur 
civil. 

4** Le bureau des commissaires des domaines 
de la couronne. Le çouYemement 8*étant sub- 
stitué à la Compagnie des Indes , reste proprié- 
taire d*espaces considérables, pour la plupart 
sans culture, qui nont jamais été vendus ni 
concédés à personne , et dont une faible partie 
seulement est affermée. 

5* Le service des douanes, qui perçoit des 
di'oits sur les esprits, les vins et la bière, ainsi 
•que des droits d* embarquement, de débarque- 
ment et de mouillage. 

6* Le service des postes. 

7" Une imprimerie administrative. 




Digitized by Google 



CHAPITRE DIX-SEPTIÈME. 161 

8* Un directeur d*em*e(]^istreinent pour les 
naissances , les mariages ei. les décès. 

9* Un hôpital civil, fondé en 1847 et ouvert 
en 1850 , où les matelots de tous les pays sont 
admis gratuitement, une partie des droits de 
mouillage étant alTectés à reuti'etieii de l iiôpi- 
tal. Les ouvriers de Tile y payent 1 schelling 
par jom*, et la pai'oisse doiiue 1) deniers par 
jour pour les pauvres (1). 

10° Une prison civile pour les prévenus et 
les diverses catégories de condamnés. 

La justice est rendue par un j^raud juge , 
juge unique, jugeant sans assistance de jury, et 
jouissant d'un traitement de 17,500 francs. Il 
siège tour à tour comme juge de la cour su- 
prême et comme juge du tribunal de vice-ami- 
rauté pour juger les négiiers. 

Ce magistrat a près de lui un greffier en chef, 
un prévôt, un coroner poui' faire les enquêtes, 
et un avocat de la Reine agissant comme mî- 



(1) Cet hospice a reçu, en 1858, 355 malades, dont 282 ma- 
rins, et en 1S59, 207 malades, dont 150 marins. 

il 
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nistère public. H y a encore trois ou quatre 
avocats cjui ti'ouvent de meilieui'es sources de 
revenus derrière leurs comptoirs de bonneterie 
ou d'épicerie ([uc dans leurs plaidoiries. 

Un tribunal spécial formé par le consefl co- 
lonial au(|uel vienneut se joindre le secrétaire 
colonial et les commandants de navires de 
guerre qui peuvent se trouver en rade, est 
appelé à connaître des crimes et délits commis 
en mer. 

Enfin pour les délits de police correctionnelle 
et les démêlés de peu d'importance , on trouve 
un tribunal de police , composé d'un juge som- 
maire et d*un magistrat de police, et dix juges 
de paix sans ti*aitement. 

Le gouvernement anglais a établi à Sainte- 
Hélène, en 1859, un évéque . anglican, dont le 
métropolitain est au cap de Bonne -Espérance. 
Ou a vu quels sont les emplacements des tiois 
églises que desservent les ministres placés sous 
sa direction . il y a en outre deux chapelles éta- 
blies dans des cbaumières à Hutt's-Gate et à 
Sandy-Bay. 
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On trouve en outre en ville une église bap- 
tiste, bâtie en 1854, et ayant dans la campa- 
gne quatre chapelles succui'sales. Euiin, vers 
rextrémlté sud de la ville, il y a une petite 

chapelle cathoUque avec un desservant. 

Il y a huit écoles de divers degrés dans toute 
File, dont quatre sout entretenues pax' une so- 
ciété de bienfaisance. 

La milice ii a pas été oubliée; elle a deux ou 
trois jours de réunion par an pour faire Texer- 
cice sur le terrain de Francis-Plain. 11 y a même 
des volontaires à Sainte-Hélène; ils forment un 
corps spécial qui compte, dit-on, jusqu'à soixante- 
six jeunes gens, d'ordinaire employés comme 
conunis dans les divers magasins de James^ 
Town. 

Il y a une douzaine au moins de sociétés par- 
ticulières de toute espèce » et quelques-unes 
comptent un assez (^rand nombre de membres. 
Ce sont des sociétés d'assurances ou de sccoms 
mutuels, de bienfaisance, etc. Les francs-ma- 
çons ont une loge qui lait tous les ans une pro- 
cession publique le 27 décembre. 

li. 



Digitized by Google 



m SAIMTE-HÉLÉNE. 

Ou sait déjà que c'est daus le vallou dit de 
Rupert, à Test de James-Town, que se trou- 
veut les bai'aques où sout déposés les uoirs trou- 
vés à bord des bâtiments négriers saisis par les 
croisières au(j;iaises. De temps à auti*e un naviie 
est frété pour les emmener soit à la Guyaoe, 
soit aux Antilles, daus les possessions anglaises, 
où ils sont employés comme nègres libres. Les 
habitants de Sainte -Hélène peuvent éti'e admis 
à prendre cbez eux quelques-uns de ces nègres, 
à la cliarge de les lo(jer, de les nourrir et de les 
habiller; au bout d'un an les noirs sont libres 
de continuer leur service avec un salaire ou de 
chercher du travail ailleurs. 

Le dépôt se trouvait vide an commencement 
de 1857; 446 nègres, hoomies ou femmes, y 
furent amenés dans le courant de cette année, 
et sur ce nombre ou en perdit 50, devenus ma- 
lades pom* la plupart à bord du navire sur le^ 
quel on les avait txouvés. 

En 1858 il en entra 33 nouveaux seulement, et 
on en perdit encore 55. En outi e, un navire vint 
en prendre 311 , et 55 furent placés dans File. 
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L'année 1859 commençait donc avec 8 pen- 
sioiinàires seulement; mais il ne tarda pas à en 
arriver 1,174 nouveaux, sur lesquels 74 mou- 
rurent, 4 furent placés en ville, et 4 autres 
évacués à bord d*nn navire de passaf^e, et à 
la fin de cette année le dépôt comptait eucore 
1,100 noira. 

On voit quelle importance ce dépôt acquieit 
de temps à autre. 

Quant à la population de 1 ilc elle-même, on 
l'évaluait en 1815 à 776 blancs, 1,353 esclaves 
noirs, 447 noiis libres, 280 Chinois et 15 Ma- 
lais, formant un total de 2,871 habitants. Un 
recensement fait en 1849 a porté la population 
à 5,490 habitants ; il y a une diÛérence sensible 
entre ces deux époques, mais Taeeroissement 
ne parait pas devoir continuer de la même 
manière. 

Dans les années 1858 et 1859 ou a constaté 
387 naissances seulement* contre 505 décès, 
dont 140 au-dessous d'un an. 

n y a eu dans cette même période 139 ma- 
riages célébrés. 
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Les dates suivantes sont celles des principaux 
événements se rattachant à l'histoire de Sainte- 
Hélène. 

1795. Quatre compagnies de la garnison sont 
détachées pour aller coopérer à la prise 
du cap de Bonne -Espérance sur les 
Hollandais. 

1805. Trois compagnies sont détachées pour ap- 
puyer Fattaque du général Beresford 
sur Buenos- Ayres. 

1807. Invasion de la rougeole. 

1818. Les esclaves nés après Noël sont dédarés 
lihres. 

1828. La Compagnie des Indes remplace un 
certain nomhre de haux de fermages 
par des titres de propriété. 

1832. La Compagnie rachète les esclaves, au 
nombre de 044, moyennant la sonune 
de 701,571 fr. 25 c. 

1838. Départ de 150 émigrants pour le cap de 
Bonne-Espérance, et visite du prince 
William-Henry Frédéric, petit-fils de 
Guillaume I" de Hollande. 
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1842. 4 octobre, arrivée du ré(;imeut local de 

Sainte-Hélène, fort de 5 compagnies. 

1843. Nouvelle invasion de la rougeole. 
1852. Abolition de tons les droits de douane, 

à l'exception de ceux sur les vins et 
esprits. 

1860. Émigration de 100 travailleurs pour les 

Antilies. 

29 septembre, visite du prince Alfired 

d'Angleterre. 
Arrivée d*un renfort pour la garnison. 

1861. Janvier, aiTivée d'un second renfort. 
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tOMMAIBE. 

De l'()ii{;inc de Saiiitc-IIélèiie. — Crète centrale. — Grand cra- 
tère, — Décomposition des roches. — Dos laves ; plusieurs 
variétés. — Scories magnétiques. — Les calcaires ne peuvent 
senrir; le plâtre existe à peine. — Trois esj^ièces de pierres à 
bâtir. — Dépôts de coquillages. — Grottes. — Pierre ponce. 
— Archipel en fwnuilioD. 

Aucun indice ne vient en aide pour décider 

si l'île de Sainte-Hélène est le produit d'un sou- 
lèvement de la croûte solide dû globe, ou si elle 
est, ainsi que T Ascension, uu reste d une chaîne 
de montagnes qui se serait affaissée. 

La sti'ucture de l'île a été modifiée à diffé- 
rentes époques, espacées peut-être à de grands 
intervalles. On rencontre sur un grand nombre 
de points des couches successives de schistes 
argileux, des laves et des bandes slialifiécs de 
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sables et de marnes; ces stratifications sont sou- 
vent remarrjuables par le nombre de couches 
minces qu'elles présentent. Gomme ces couches 
semblent appartenir à des terrains de sédiment, 
on peut y voir une preuve à Tappui de la théo- 
rie de la formation par soulèvement. 

D'autre part , en voyant partout les couches 
des diverses roches se terminer brusquement, 
on en conclut nécessairement que les grands 
bouleversements de la nature qui ont séparé ce 
qui reste de ce qui a disparu, ont amené la 
forme escarpée des c6tes en plongfeant dans 
rOcéan une partie de 1 ile. 

On a déjà vu que les vallées de Sainte-Hélène 
partent d'une crête centrale, qui décrit une 
courbe depuis lès Oreilles d'âne jusqu'aux Som- 
mets de pierre (1), et dont on peut trouver en- 
core le prolongement dans la roche Speery à 
une extrémité , et dans la rocbe Shore et Tilot 
Creorge à l'autre. 

(1) Noms de deux roches qui s'élèvent considérablement au- 
dessus de tout ce qui les entuure en deux points différents de 
l'ile. 
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Les couches do basalte sont partout inclinées 
yers la mer, ce qui doit faire penser qu'elles pro- 
viennent toutes d'un cratère central, qui a dû 
avoir une forme elliptique d'environ 13 à 14 lû- 
lomèti'es de lon(j sur 6 à 7 de large , le grand 
axe étant dirigé du sud-ouest vers le nord-est 
comme le grand axe actuel de Tfle. 

La crête ceuti'ale se compose de roches fcid- 
spathiques grises et de tufs rouges argileux. 
Entre le pic de Diane et West-Lodge la crête a 
une apparence et une structure uniformes; les 
pentes méridionales, celles qui sont à Tintérieur 
du cratère, s'abaissent plus rapidement que les 
pentes extérieures, et forment même des escai*- 
pements, et au haut de ces pentes, un peu au- 
dessous du sommet, on trouve une banquette 
qui suit le développement de la crête ; cette cir- 
constance se présente souvent au poui iour des 
cratères volcaniques. En quelques endroits la 
crête est surmontée d'un mur ou parapet ver- 
tical sur ses deux faces, ce qui se présente aussi 
dans plusieurs volcans ; ceci vient donc à Fappui 
de rhypothèse qui place un cratère au sud de Tile. 
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La plupart des roches de Sainte-Hélèiie sont 
feidspathiques , et leur décomposition est très- 
avancée ; elles présentent fréquemment des 
suites de couches de diverses couleurs. Quel- 
ques-unes, et tout particidièrement les blancbes, 
les jaunes ou les brunes, proviennent d'anciens 
courants de lave ; mais le plus (;rand nombre 
doit avoir été projeté sous forme de scories ou 
de cendres. En se rapprochant des côtes, les 
couches deviennent plus compactes, et sur la 
c6tè même elles présentent bien moins de ca^ 
ractères de décomposition. 

Ces bandes , colorées par des oxydes de fer, 
sont généralement diri(jées de l'ouest à Test, et 
inclinées de 18 à 20 de^és à Tbonzon. Leurs 
couleurs, vives et vaiûées, sont le rouge vif, 
rorançe et le jaune, avec toutes les teintes in- 
termédiaires. 

On trouve à Sainte-Hélène une masse ro- 
cheuse de lave très -voisine de Fépoque tra- 
chytique, et provenant dune éruption posté- 
rieure à la formation des couches de basalte. 
Cependant les laves feidspathiques sont traver- 
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sées par un ^rand nombre de filons riches en 
cristaux d*aug[ite , ce qui annonce nne tendance 
à un retour vers Tordre de supeiposition le plus 
habituel. 

A r Ascension, la surface des courants de 
lave est briUante comme s'ils venaient de se ré- 
pandre ; leui's limiles sont bien définies , et on 
peut suivre leurs traces jusqu'à leurs cratères, 
bien conservés eux aussi. On n'y remai^que pas 
un seul filon ; la côte est basse sur presque tout 
le pourtour de File, et le ti^avail de la mer s'est 
borné à y entailler un ressaut de 3 à 9 mètres 
de liaiiteiu'. 

A Sainte-Hélène, au contraire, on ne peut 
plus indiquer les limites d'un seul courant de 
lave ; il ne reste plus qu une portion d'un im- 
mense cratère , et sur le côté opposé de l'île la 
mer a rongé et détiuit des masses énormes 
pour ne laisser à la place que des escarpements 
gigantesques. 

Les laves que l'on rencontre à Sainte-Hélène 
sont de diverses espèces. Il en est de très-com- 
pactes et très-dures, à grain très-serré, dont la 
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cassure est conchoïdale et d'une couleur bleue 
assez foncée ; une antre espèce , lég^èrement po- 
reuse , est plus grisâtre à Imtérieur, et peut se 
casser plus aisément; le gprain en est moins fin. 
Une troisième espèce est encore plus poreuse ; 
sa couleur est tout à fait grise , et le (jrain est 
Qvos et iàclic; elle est de plus remplie de cavi- 
tés cellulaires qui la rendent assez légère. 

Ou trouve près de Flagstaff, et sur les pla- 
teaux avoisinants de Longwoodet de Deadwood, 
de grandes quantités de scories grises, noires, 
brunes ou rougeâtres. Elles présentent généra- 
lement une forme arrondie , et leurs dimen- 
sions sont très* variables ; elles ne pèsent son* 
veut que quelques grammes ; ou en voit qui 
pèsent i) kilogrammes; il en est même qui vont 
jusqu'à 45 kilogrammes. Les plus grosses sont 
moins denses que les plus petites. L'intérieur 
est souvent occupé par une cavité ronde on al- 
longée dont les parois ont un aspect rougeâtre. 
La dureté de ces scories n*est pas très-considé- 
rable, et leur cassure est ii'régulière; elles don- 
nent quelques étincelles au briquet et attirent 
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Taiguille aimantée. La forme ronde de ces glo- 
bules, dont (quelques -uns sont formés de cou- 
ches concentriques de diverses couleurs, semble 
devoir être attribuée à des masses liquides pro- 
jetées dans les airs, et qui se sont solidifiées en 
retombant. 

On peut trouver dans i'iie quati e espèces de 
calcaires, qui ne peuvent être employés comme 
matériaux de construction, et dont une espèce 
seulement peut servir à la fabrication de la chaux; 
elle contient {jénéralement 33 pour 100 de quartz 
coloré par du fer et 60 pour 100 de carbonate de 
chaux. C'est donc un calcaii*e fort pauvre, et 
comme on ne peut facilement Texploiter qu à 
Textrémité de la vallée de Saiuly-Iiay, sur le 
bord de la mer, dans une région de Tile où Ton 
ti'ouverait à peine des chardons à brûler, il iaut 
payer très-cher un produit fort médiocre. 
' En revanche, le plâtre est à peu près inconnu. 
On en trouve un peu dans Tilot Georges, situé au 
sud-est de Sainte-Hélène, et où il est difficile 
d'atterrir. Ce fut là qu on dut en aller chercher 
pour mouler les traits de TEmpereur avant de 
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reiisevelu\ Ou. a aussi ti*ouvé un peu de plâtre 
à FIa[;sta(F et à Barn-Hill ; il se présentait là sous 
forme de stalactites suspendues dans des anfrac- 
tuosités de rochers ou en couches minces adhé- 
rentes aux pai'uis de quelques crevasses. Quel- 
quefois même Faction du feu Fayait privé de son 
eau (le cristallisation. 

On ne trouve à Sainte-Hélène que trois espè- 
ces de pierres a bâtir : la pi euiière est une brè- 
che ou un grossier conglomérat rouge composé 
de substances calcinées , ou la trouve principa- 
lement dans la vallée même de James-Town, 
au-dessous de la route de Longwood, et il y en 
a une carrière ouverte en face de Fhôpital civil. 
Cette pierre est douce et poreuse el se décom- 
pose rapidement â l aii^ aussi ne peut-elle guère 
être employée à Fextérieur que revêtue d*un 
enduit. 

La seconde espèce est une lave d'un bleu gri- 
sâtre très-abondante dans File ; elle est presque 
aussi dure que le granit et très-dense , quoique 
percée de trous comme la plupart des laves. Elle 
est souvent travei*sée par des veines de silice 
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qu'il est difficile de travaiUer même ^vec des 

ciseaux bien aciérés. 

La troisième espèce est une lave plus grise et 
plus poreuse que la précédcute et plus facile à 
travailler; on la trouve principalement à High- 
Knoll. 

On trouve au sud et au nord de Tile, près des 
c6tes, des dépôts calcaires composés de coquil* 
lages fins cimentés par des matières terreuses. 
Le vent les a apportés dans ces endroits, où ils 
se sont déposés par couciies que les pluies ont 
traversées et transformées en calcaires. 

On renconti'e près de Fiagstalï une pierre 
ponce noire commune, et vers Textrémité des 
ravins des enviious, à leur débouclié dans la 
mer, on en trouve une variété à fibres soyeuses. 
A l'issue de quelques ravins, la mer a affouillé 
les débris amenés par les eaux et entraîné les 
plus petits et les plus mobiles j les autres, s'arc- 
boutant réciproquement, ont formé des grottes 
plus ou moins vastes dans lesquelles la mer vient 
s'engager. 

On sait déjà que Sainte-Hélène est entourée 
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de fiEilaises énormes rongées par la mer, et Ton 
peut remarquer que la pai'tie où elles ont le 
moins de hauteur est précisément celle qui se 
tt^ouve sous le vent de Tile depuis Suga]>-Loaf 
jusqu'à South-West Point. 

Depuis un demi-siècle, on a signalé entre les 
longitudes 22* et 24* ouest, vers un demi^egré 
au sud de i équateur, des phénomènes volcani- 
ques en pleine mer, des tremblements de terre, 
des eaux troubles, des scories flottantes et des 
colonnes de fumée. La ligne qui réunit Sainte- 
Hélène à TAseension, prolongée vers le nord- 
nord-ouest, rencontre Fespace que nous venons 
de désigner, ce qui tendrait à faiie supposer 
qu'un archipel, ou tout au moins une série de 
quelques îles , est en train de se préparer dans 
cette dii'ection. 
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Liste d«8 gotnrerneurs de Saiate>Hâ^e. — Taxes prindpaleB. — 
Prix moyen des marchés. — Tableaa des navires qui ont touché 
à Sainte-Hélène. — Vaisseanx ayant payé le droit de tonnage. 
. — Valeur des importations et des exportations. — Extrait des 
revenus et des dépenses de l'île. — Composition de l'escadre 
de la côte d'Afrique. — Principanz arbres et fruits de Sainte- 
Hélène. 



Liste des gouverneurs de Sainte- Hélène 
depuis 1657 jusqu'à nos jours. 

V De 1657 à 1672 : 

Dutton. 

Stringer. 

Swailow. 

Goney. 

Beunett. 

Beale. 

12. 
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2" £a 1672, sous les Hollandais : 
Dyke. 

3" Sous le gouveraement de la Goinpa|pie 
des Indes (1) : 

Sir Richard Munden. — Mai 1673. 
Capitaine Richard Ke^in. — 1673. 

Capitaine Gregory Field. — 1674. 
Major John Blackmore *. — 19 juin 1678. 

Capitaine Joshua Johnstone, tué par un mutin*. 

— 1'^ octobre 1690. 

Capitaine Richard Keelinçe — 22 avril 1693. 

Capitaine Stephen Poirier *, — 30 novembre 
1697. 

Capitaine Thomas Goodwin. — 8 septembre 

1707. 

Capitaine John Roberts. — 24 août 1708. 
Capitaine Benjamin Boucher. — 7 août 1711. 



(1) Les «stéritqiiet indiquent les gouvemenn morts en fono- 
fions. 
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Gapilaine Mathew fiazett (par intérim). — 

29 juin 1714. 
Capitaine Isaac Pike. — 8 joiliet 1714. 
Edward Jolinson *. — 13 juin 1719. 
Edward Byefield (par intérim). — 16 février 

1723. 

Capitaine John Smitb. — 28 mai 1723. 

Edward Byefield (2* fois). — 26 février 1727. 

Capitaine Isaac Pike (2'' fois). — Mars 1731. 

John Goodwin *. — 28 juillet 1738. 

Dnkeerisp (par intérim). — 1739. 

Robert Jenkens. — Mai 1740. 

Major Thomas Lambert *. — 22 mars 1741. 

George Powell (par intérim). — 21 juillet 1742. 

Colonel David Duubar. — 11 mars 1743. 

Charles llutchinson. — 14 mai s 1747. 

John Seottowe. — 10 mars 1764. 

Daniel CorneUe. — 25 juiUet 1782. 

Colonel Robert Brooke. — 22 juin 1787. 

Lieutenant-colonel Frances Robson (par inté- 
rim). — 13 juiUet 1801. 
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Colonel Robert Patton. — 11 mars 1802. 

Lieutenant-colonel William Lane (par intérim). 
— 13juiUet 1807. 

Major général Alexandre Beatson. — 4 juillet 
1808. 

Colonel Mark Milks. — 21 août 1813. 

Lieutenant général sirHudson Lowe. — 14 avril 

181G. 

Thomas Henry Brookc (par intérim). — 25 juilf 
let 1821. 

Brigadier général Alexandre Walker. — 11 mars 
1823. 

Thomas Henry Brooke (2'' fois, pai' intérim). — 
14 avril 1828. 

Brigadier générai Charles Dallas. — 29 avril 1828. 

4* Sous le gouvernement de la Couronne : 

Major général Middlemore. — 24 février 1836. 
Colonel Franklin Trelauney *, —6 janvier 1842. 

Lieutenant- colonel Fraser (par intérim). — 

4 mai 1846. 
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Lieutenant -colonel J. Ross (pai* iulériiaj. — 
18 juiUet 1846. 

Major général sir Patrick Hoss *, — 23 novem- 
bre 1846. 

Lieutenant-colonel R. Clarke (par intéiim). — 
28 août 1850. 

Colonel Thomas Gore^Brown. — 19 juillet 1851. 

Colonel H. N. Vigors (par intérim). — 15 dé- 
cembre 1854. 

Hay Drummond-Hay, gouverneur actuel. — 

13 octobre 1856. 

Tableau des principales taxes établies à 



Sain te-Hélène, 

Toitures à 4 roues 53 fr. 32 c. 

— 2 roues 26 66 

Charrettes à 4 roues 26 66 

— 2 roues 13 33 

Cheval de seUe ou de louage. ^ . 13 33 

Cheval de ferme ou de charrette. 6 66 

Chien au-dessus de trois mois. . . 13 33 
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OCTROIS : 

Esprits par gallon (4 litres 1/2). . 13 fr. 33 c. 

Vin par {jallon. 2 33 

Bière par bouteille 0 05 

Bière en fdty la barrique 13 . 33 

Taxes établies sur les eaux amenées par diverses 

conduites d'eau. 

Pour les locaux d'une valciu* de 25,000 fr. ou 
loués 1 ,250 fr. et au-dessus. . . 40 fr. 00 c. 

Pour les locaux d'une valeur de 
10,000 ir. à 25,000 ir. ou loués 
deSOOfr. àl,250fr 26 66 

Pour les locaux d'une valeur de 
2,500 fr. à 10,000 fr. on loués 
de 125 fr. à 500 ik- 13 33 

Pour les locaux de moindre im- 
portance 1 33 
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SAINTE-HELENE. 

Extrait des revenus et des 



RECETTES. 



Douanes, droîti de port et de 

tonnage 

Droiu sur les ventes territo- 
mlefl 

Revenu territorial 

Droits sur les ventes aux en- 
chères 

Licences (patentes) 

Taxes 

Postes 

Amendes, confiscations, frais 
de jmcice 

Frais perçus par I EUit. • • . 

Vente de biens à l'Etat. ... 

lieutrées 8ur des payements 
ftits 

Recettes spéciales. 

Caisse du commissariat. . . . 

Balance au i'^'' janvier 1858. 



En 1857. 


Eh 1858. 


£ 8. d. 


£ 8. d. 


15,145.04.08 


14,635.14.00 


50.00.00 
1,ÎI9.09.07 


*78.02.06 
1,199.04.02 


301.07.10 
1,961.00.00 

. 339.00.00 
127.12.05 


610.11.06 
1,094.05.00 
323.05.00 
158.18.03 


80.11.00 

26.16.06 
48.11.01 


60.06.00 

15.18.06 
71.15.07 


181.08.08 

1. 037.00. O^f 

20,330.03.02 
213.10.09 ; 


243.07.02 

1,031.12.03 
19,830.05.00 
113.00.10 i 


40,387.01.10 i 


39,473.05.09 ^ 
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dépenses de ttle en 1857-58. 



DÉPENSES. 


Em 1857. 


£k 1858. 


— extraordmaires. . . . 

Frais de perception (en ms 

Frais (le justice (en sus des 

Frais d']i6pital (en sus des sa- 

Frais de police et de prison 
(en sus des salaires). . . . 

Travaux et bâtiments 

Routns , rues et ponts .... 
Caisses des veuves et orphe- 

Drawbaclcs et resdcntions de 

Caisse du commissarbt. . . . 
Balance au 31 décembre 1858 . 


£ s. d. 
10,929.10.10 
507.18.06 

183.00.05 
421.15.10 
399.02.06 

16.19.00 

74.05.06 

1,199.10.01 * 

393.00.04 
49.10.09 

1,332.06.00 i 
442.13.03 

951.05.06 

87.19.09 
3,293.15.08 
19,991.08.00 
113.00.10 \ 


£ s. d. 
10,958.08.05 
687.05.06 

147.18.05 
189.07.01 i 
366.04.02 

16.03.06 

72.00.06 

. 1,096.07.09 \ 

427.06.03 \ 
49.10.09 
1,197.07.04 1 
582.07.07 

860.05.00 

7.10.00 
3,073.02.01 
19,529.19.11 
212.01.07 \ 


K — 

40,387.01.10 ; 


39,473.05.00 \ 
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m SAINTE-HÉLÈNE. 

Composition de l'escadre employée sur la côte 
d' Afrique à la poursuite des navires négriers, 
à la fin de 1859. 

(Les baleauz i Lélics tant dangiMs par vn H placé à oôté 
dn notahre indi^aant la Ibnse de la maèhme.) 

CARORS. OÊXfkVt, 

Antelope 3 260 

Arrogant (frégate) 47 360 H 

Archer 13 202 H 

Ardent 5 200 

Boscawen (vaisseau amiral). . . 70 » 

Brisk . 16 250 

Brune (remorqueur) » 80 

Buffalo (magasin) » 80 H 

Falcon 17 100 H 

Hermès ' 6 220 

Lynx 4 80H 

Meander (magasin à r Ascension). » » 

Méduse 4 312 

Promethaeus 5 200 

Pluton 4 100 

Per»an (sloop) 12 » 

\ 
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Sharpshooter 8 202 H 

Lyra 9 60 H 

Sidon (frégate) 22 560 

Spitfirc 5 140 

Surprise (caaoïmière) 4 200 H 

Triton a 200 

Viper ^ . . . . 4 80 



Indication des principaux arbres et fruits 
de Sainte~Hélène. 

Les principales espèces à signaler sont : 

Le pin ordinaii'c, qui forme siu' un certain 
nombre de points des plantations assez impor- 
tantes , mais qui vont nn peu en diminuant 
faute de nouveaux semis. Le bois qu*on en tire 
n'est que rarement bon pour les constructions ; 
il se décompose rapidement s'il est exposé au 
mauvais temps. 

Des sapins, mélèzes, etc., en quantités peu 
considérables. 

Le chêne ordinaire , qui atteint rarement des 
proportions un peu considérables; il en existe 

13. 
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une espèce, qui sans être beaucoup plus vir- 
^iireuse que les autres , donne des glands d'une 
grosseur remarquable. 

Le chéne-liége et le houx en petit nombre. 

L'eucalyptus y un petit nombre d'individus 
seulement, qui s'élèvent à une très-grande hau- 
teur, sans presque autre chose qu'un tronc 
assez mince. 

L'arbre banian, dans plusieurs vallées, et 
donnant un assez bel ombrage. 

L'arbre à gomme élastique, quelques indivi- 
dus seulement. 

Le gommier, principalement dans le quartier 
de Longwood. 

Le saule du port Jackson, dont on a fait 
quelques petits bois de peu d'étendue. 

Le saule de FEmpereur, qui se rencontre 
fréquenuuent dans 1 ile. 

Le peuplier blanc. 

Le genêt d'Espagne. 

Le dattier et le cocotier, quelques individus. 

L'olivier sauvage, assez répandu. 
Le figuier, id. 
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Les pamplemousses,] 
Le laurier^ 

y > dans les jardins. 

Le mafpiolia , ' 

Le cameilia, 

Le myrte. 

L'acacia, peu répandu. 

Le <!abbaçe-tree , qui abonde sur les crêtes 
centiaies de 1 lie ^ ce nest qu'un arbrisseau, 
mais il paraîtrait qu il a ofifert des individus as- 
sez forts. Fibre molle et làcbe^ le nom est dû 
à son aspect. 

L'aloès, l'agave et les cactus (1), existent 
partout dans Tile, surtout dans les parties 
moyennes et inférieures, et présentent un assez 
grand nombre de variétés ; on les utilise comme 
clôtures. 

L*ajonc ordinaire, qui a Ténomie avantage 

de ne demander aucun soin , et qui sufHt pres- 
que à lui seul conmie combustible pour toute la 



(1) Il y a dans l'île deux variétés principales de cactus, l'une 
a fcuillfs minro.^ et à fruits rou{;cs, l'autre dont les feuilles sont 
pluâ épaisses et duut les figues sont blanches. 
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population ; malgré la coDSOiumatioii qui s' eu 
fiiit journellement, Tespèce ne parait pas près 
de disparaître. Il parait que sou existence da^s 
File ne remonte pas à plus de cent cinquante ans. 

Le géranium , à peu près aussi répandu que 
les aloès et les cactus. 

Le fuchsia, très-répandu au centre de File à 
Tétat sauvage. 

Le cotonnier, en petite quantité. 

Le caféier sauvage, et aussi eu culture. 

Le bananier. 

Le bambou. 

Le mange, en petite quantité. 

Le cherimoya, id. 
Le loquat, abondant et agréable. 
Le goyave, en petite quantité. 
Les limons, id. 
Les oranges , id. 
Les poires, dures et sans goût. 
Les pêches, très^^ondantes, mais petites et 
peu parfumées. 

Les figues, petites, dures et peu sucrées. 
Les noix, très-rares. 
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Les coings, très-rares. 
Les noisettes , id. 

Le raisin y mûrissant mal, peu abondant. 
Les courges, potirons, les ignames, etc., etc. 
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